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LES HOMMES DE 37-38

Toussaint-Hubert Goddu
Qui ne connaît le major Goddu ? Qui

ne l'a entendu raconter les événements
remarquables auxquels il a pris part depuis
le commencement du siècle ? Il a quatre-
vingt-quatre ans, et il est encore plein le
vigueur.

Il était à Lacolle et à Clateauguay, où
il se distingua parmi les plus braves.
Chaud patriote en 1837, il fut l'un des
huit qui consentirent a se laisser exiler
aux Bermudes pour sauver leurs compa-
triotes.

Laissons-le nous raconter lui-même son
histoire:

Je suis né à Saint-Denis, le 28 janvier
1793, de Joseph Goddu, cultivateur, et tie
Marie Charron. A l'âge de quinze ans, je
me fixai à Montréal comme commis. Dans
l'automne le 1811, il v eut tirage au sort
et je (levais entrer dans l'un île quatre régi-
ments de " Milice d'Elite Incorporée ;"
mais croyant qu'à Qiébec je pourrais obte-
nir un grade, je m'y rendis aussitôt. Mes

prévisions ne furent pas trompées : je fus
nommé sergent-quartier-mattre (les " Vo-
lontaires Canadiens " sous le commande-
ment du colonel Bouchette, père duii coin-
missaire actuel les doutanes; mais le colo-
nel Bouchette n'ayant pîu compléter son
régiment, le gouverneur, Sir George Pre-
vost, congédia les volontaires. J'entrai
alors dans le 3e Régiment de Milice d'é-
lite incorporée (mars 1812), avec la com-
ission d'Enseigne.

J'ai assisté à la bataille île (Chateauguay
Le colonel le Salaberry, qui était posté sur
la rive gaiiche île la rivière Chateauguay,
craignant d'être attaqué par derrière, or:
<donna à la compagnie daits laquelle j'étais
enseigne de traverser la rivière afin le
prévenir toute attaque de ce côté. C'(é--
tait prudent, car les Américains y avaient
posté -500 liommies qui se tenaient cachés
t une petite distance. A peine la com-
pagnie eut-elle traversé, tque les Aéiri-
cains firent sur elle une décharge générale,
blessant à mort le capitaine Daley. Alors
je partageai le commandement avec le lieu-
tenant Schiller. Nous plaçâmes les homi-
mes de quatre pas en quatre pas sur la lisière
d'un bois et nous coinençâimes un feu rou-
lant qui fut meurtrier pour les Américains.
Le combat se prolongea pendant trois
heures. Les Américains prirent la fuite,
laissant trente-sept morts. Un seul homme,
du nom de I Gagnon, fat tué dans ma coin-
pagnie.

Un an après, avait lieu sur le lac Chamt-
plain, à Plattsburgh, iu engagemitent entre
la flotte américaine et la flotte canadienne,
qui se composait le treize chaloupes canon-
nières. une frégate et un brick. Après un

combat de trois heures, la flotte canadienne
fut obligée de retraiter avec des pertes as-
sez considérahles. Sur trente-six lioimmes
qui composaient l'équipage de la chaloupe
que je commandais, huit furent tués et
cinq mis hors de combat.

Dans le mois de mars 1815, toutes les
milices furent congédiées.

Je me retirai alors à Sainte-Marie de
Monnoir, où je résidai jusqu'en 1835,
époque à laquelle je partis avec quatre
hommes pour aller ouvrir la colonisation
dans le township le Weedon, situé à
trente milles à l'est de Sherbrooke. Je ne
fus pas heureux dans cette entreprise :
mes hommes, vaincus par l'ennui et un
rude travail, m'abandonnèrent, et je fus
obligé le m'en aller moi-mete. Je nie
fixai alors à Saint-Césaire, et j'y résidais
lorsque l'insurrection de '37 éclata.

Je me mis aussitôtà la tête du mouvement
à Saint-Césaire, et je parvins à former une
bande (le soixante-quinze hommes. Ayant
appris que les Anglais étaient partis (le
Montréal pour rencontrer les Canadiens
(les patriotes) à Saint-Charles, nous par-
times aussitôt pour nous mettre -n namhus-
cade à Saint-Mathias (la Pointe), afin de
poursuivre et (le mettre comuplétement
en déroute les débris de l'arné anglaise
qui, d'après nous, ne pouvait faire autre-
ment que d'être défaite à Saint-( harles.

Les choses ne se pass'rent pas ainsi
arrivés a Saint-Mathias, nous apprîmes
que les patriotes avaient été vaincus et

ule les Anglais étaient campés à Saint-
Hilaire, chez M. de Pouville ; alors, nous
nous v rendimes aussitôt afin le les sur-
prendre à leur dépuart. Nous nous pos-
tânmes dans un bois (près du pont actuel),
et nous attendions avec impatience leur
départ afin (le les ./îr (c'était notre ex-
pression) ; iais nous fûmes surpris par
une vieille femme des environs, qui s'em-
pressa de nous dénoncer à M. le Roui-
ville, et les Anglais, dix fois plus nom-
breux que nous, prirent leurs mesures pour
cerner le bois dans lequel nous nous te-
nions en ambuscade. Nous doutant un peu
le la trahison le la veille, et voyant d'ail-
leurs les manîeuvres des Anglais, nous
nous aperçûmes que le coup (tait nan-
qué et nous cominençâmes à retraiter dans
les grands bois. Chacun se retira alors
dans ses foyers.

Ayant appris, à Saint-Césaire, que l'on
cherchait à me prendre, je me rendis <n
toute hâte à Saint-Hyacinthte, oit je de-
meuîrai caché pendant huit jours. Madame
Dessaulles m'ayant fait avertir que deux
personnes étaient arrivées de Montréal
pour me prendre, ainsi que plusieurs
autres, je partis de suite pour me redlre
aux Etats-Unis à travers les bois ; mais
un ami, chez qui j'arrêtai pour demander
des renseignenents sur la route, me fit
prendre par ses hiomilmes et me conduisit
au village le Saint-Césaire pour compa-
raitre devant le magistrat Casavant, (lui e
fit conduire à la prison (le Montréal, <)ù
je passai sept mois.

Dans le mois (le juillet suivant, lord
Durhai désigna dix-sept d'entre les pri-
sonniers pour signer un ldocument par le-
quel nous nous iettions compliétement à
sa merci, avec pronesse que, si nous le
signions, les autres seraient libérs. Iluit
(le ceux dont les noms étaient miientionnes
consentirent à signer, et fuient exilés aux
Bermudes.

Nous avons été détenus trois mois aux

Bermule<bs ;oit nous donna alors notre li-
herté avec dléfense de revenir aiu CanaLa.
Après avoli resid pendant quelque temps
à Rurlington, je mue décidai à irevenir lans
ma famille, miais je fuis airrt é à Saint-
Césaire et conduit à Montréal -ivaut le
gouiverneuir Colborne, qui me lit recon-
duire aux Etats-Unis avec léfense de re-
venir avant une proclamation d'amnistie
mais Je revins deux ans après et oit mte
laissa tranquille. Les autres, voyant que
je n'étais pas inquiété, revinrent peu de
temps après.

Complétons ce récit par les remarques
sutivantes écrites par l'un (le ses parents le
Saint-lfyacinthe, en mépoense à ue lettre
dans laquelle nous lui demandions îles
renseignements

Toussaint Hubert Goddu est né à Saint-
Denis, le 28 janvier 1793, d'une brave fa-
mille de cultivateurs. Chose assez rare

pour l'époque, son père lui fit donner une
bonne éducation. Son caractère déceidé,
son esprit aventureux le poussèrent à s'en-
gager, à l'âge de seize ans, dans le corps îles
Voltigeurs dont le gouvernement ordonna
l'organisation lors de l'invasion améri-
caine, en 1812. Il fit la campagne comme
major sous les ordres du colonel de Sala-
berry, et se couvrit de gloire à Lacolle et
Châteauguay. (C'est un des rares survi-
vants de cette glorieuse journée.) Il as-
sista, plus tard, au combat naval de Platts-
burg, ot il commandait une canonnière.

Pour récompense dle ses loyaux services,
il reçut une médaille militaire et cent
acres île terrain dans le township (le
Weedon. Laissant l'épée Iu soldat pour
la hache lu colon, il s'enfonce dans ses
forêts, iinexplorées pour la plupart, et coin-
umence à défricher son terrain. ebuité
dans ses essais, il revint s'établir dans le
conité de Rouville, à Saint-Césaire.

En 1837, les libertés constitutionnelles
iu Canada trouvèrent en lui un vaillant

champion. Il assista, le 23 octobre 1837,
à l'asssemblée des six comtés île Richelieu,
St. Hyacinthe, Rouville, l'Acadie, Chamn-
bly et Verchères, et, quoique sa connais-
sance (le l'art militaire lui fît reconnaître
combien était chimérique l'idée le prendre
les armes contre l'Angleterre, il n'en suivit
pas moins le mouvement géntéral, et fit
un les preiiers à s'armer pour la Cause de
la liberté. Nommé commandant le lit
paroisse île Saint-Césaire, il partit le 24
noveimtbre pour Saint-Mathias, à la tête
de quatre-vingt-trois honimes déterminés.
Là, comniandait le colonel Malhiot à la
tête île cinq à six cents hommes. Nos
bravez passèrent là iplusieuirs jours presq, e
sans manger et sous le ciel inclémient de
novembre. Enfin, le lendemain du l-
sastre de Saint-Charles, ils reçurent l'ordre
le marcher en avant, sur Sainte Thérese,
à lit rencontre d'un corps de troupes, an-
glaises. Les forces étaient trop dispropîor-
tionnées pour engager le combat, aussi fut-
il décidé par les officiers qu'il fallait re-
traiter, et se dispers<r pouir attenli-e les
Jours meilleurs.

Le major ('odduu, après avoir ramené ses
hommes à Saint-Césaire, partit pour Saint-
H1Iyacinthe, oiù il passa huit Jours polur <e-
router les poursuites que l'on faisait contre
lui. Ayant appris que les soldats étaient
à faire des recherches dans ce village. pour
s'emparer le lui, il partit pour Saint-Cé-
saire et fut arrêté par un de ses anciens
ais, qiie lit pur avait transforin é en un

lâche dénonciateur. ( 'onduit à Moitréal,
les menottîs au Poing, comme un vil mual-
faiteuir, il fuit em iisonn jsqu'au 2 juaii I
Iit 1838. L. (). I i.

PICVISl INS

Nous lisions, laî semaine derniître, qu'il
était.facile de prévoir, sans être prophète,
qu'il viendrait un moment oit MacMahon
ne voudrait plus faire dle concessions au
parti r'epublicain, et que, dans tous les cas,
afirès Jules Simon, il n'irait pas plus loin
et ne se rendrait pas jusqu'à Gambetta et
Naquet.

Nos lecteurs verront par les dépêches
que nos prévisions sont déjà réalisées.
Depuis quelque temps, il était facile de
prévoir que Jules Simon ne tiendrait pas,
et que les radicaux le forceraient tIe céder
le pas à Gamhîetta. On ne se gênait pas
de l'attaquer, de soupçonner la sincérité
île son répuldicanisme, et la majorité réput-
blicaine (le la Chambre échappait à son
contrôle.

MacMahlon, s'apercevant que rien de
moins qu'un ministère radical ne pouvait
satisfaire la Chambre, et étant décidé à ne
pas aller jusque-là, a profité de la première
occasion pour revenir sur ses pas et faire
face à la majorité.

La lutte est engagée ; quel en sera le
résultat i

Les dépêches d'hier, jeudi, montrent qu'il
veut revenir à M. île Broglie et former un
ministère capable de satisfaire les monar-
chistes et les r'épîutîlicaiis modérés ou con-
servateurs qui composenit le centre-gauche.
Mais un ministère conposé de cette façon
ne devant satisfaire ni les monarchistes ni
les républicains avaiciés, où prendra-t-il la
majorité dont il a besoin pour gouverner ?

Qu'il y ait des élections ou non, les ré-
publicains ne ,e soumettront pas à la réac-
tion conservatrice ; ils feront la guerre
civile pluttôt. C'est alors que, probable-
ment, MacMahoun, refuisant de lâcher le
pouvoir, croira devoir sauver la Fraice en
Iui donnant un roi ou un empereur, le
prince iipérial <lui le comte île Chambord
probablement. que les circonstances feront
accepter par ceux itêmies qui n'en veulent
pas.

C'est ce que nous disions, il y a quatre
ou cinq ans, mais nîous v crovons plus que
Jamais.

A ceux qui trouvent ces prévisions ri-
dicules, nous demanderons s'il n'était pas
aussi ridicule île croire en 1793 et en 1848
que la République aboutirait si prompte-
ment à l'Empire. Les mêies causes soit
à la veille de produire les mêmes effets
miei de plus naturel et de plus facile à
pr"voir.

L. 1). D)avu.

Les procès politiques abondent par le
temps qui courît. Les plaideurs s'en don-
ntent a cau joie, dans les deux partis, à la
faveur de la loi îles conitestations electo-
males et de la loi île l'indépendance du parle-
muuenit.

La dernière élection de l'hon. M. Lan-
gviî-In, à Charlevoix, est contestée comumue
la première, et l'on s'attend à voir revenir,
à cette occasion, les plaidoiries qui oit
causé tant d'agitation (Lans le passé. La
cause est portée en première instance de-
vant M. le juge louithier, comme l'aiiiée

à
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dernière. 11 y a lieu le supposer que l'hon.
juge rendra la même sentence qu'en 187f;,
si les faits sont les mêmes. Dans ce cas
assez probable, on peut prévoir aussi que
les petitionnaires porteront encore la cause
devant la Cour Suprême.

A Kamouraska, M. Tach î attaque l'é-
lection de M.Dumont, son heureux concur-
rent. A aMintré('al, M. Girouard (ont este
celle de ilion. M. Laflaumme. I eprocè,
dans cette- dernière cause, se déroule en ce
moient, et préoccupe vivement le public.
Le juge siégeant est l'hlon. M. W. )orion,
qui a déjà dé(idé la c'amuse de l'ection con-
testée de Montmagny, l'année dernière, à.
Québec, et qui a, dans cette circonstance,
interprété la loi électorale d'une façon que
l'on a trouvée quelque peu rigottureuse. ( On
attend avec curiosité le verdict.

Ces procès, intentés aux députés devant
les tribunaux, succèdent à ceux qui ont
été portés devant la Chambre fédérale et
ses comités, pendant la dernière session.

Après MM. Anglin, Currier et Norris,
voici maintenant MM. Lafaninie, Lange-
vin et Dumont. C'est ainsi que la politique
ne laisse pas de trève au publie.

LIVRE' CANA)IENS DONNES EN

Nous avons reçu plusieurs conespon-
dances à propos de l'article que nous avons
publié dans un de nos derniers numéros,
au sujet (les nouveaux livres donnés en
prix par le département de l'instruction
Publiqîue. La question est assez imupor-
tante pour justifier ces marques d'intérêt
de la part du publie. Sans entrer dans
aucune discussion pour le présent, nous
croyons devoir reproduire l'extrait suivant
du Journal dt , Qu/er concernant un des
ouvrages qui composent la liste officielle :

Nous avons reproduit plusieurs articles de
journaux étrangers faisant l'éloge de l'ouvrage
de M. Chauveau :'" L'instruction publique ei
Canada."L' iEéneaent relroduisait, dernière-
ment, un article du Mond/, de Paris, dans le
mme sens.

Nous somnmes heureux de voir que cet ouvrage
est également apprécié dans notre pays, et que
le départ'ent de lmnstruction Publique et
Ilusieurs maisons d'éducation l'ont jugée propre
à être donné en prix aux élèves les plus avan-
cés, à qui il ne peut manquer d'inspirer le le'
si déesirale dans toutes les classes de la société,
Iour la plus grandil cause de l'élucation. Iilé-
pendaminment du département de l'istruction
Publique, qui en a ahe mîtil'' exirplairs, et
de messieurs les commissaires d'écoles catho-
liques de Monmtral qui n ont achlté ing cients,
le Séminaire de Québl , le Collége( le Montréal,
le Collége de Saint-Ilyvaiiinh, l'iole Nonmale
.1 acues-cartier, l'Ecole Noriale Lava et les
Siurs de la Congrégation de Notn-D:ue ei
ont acheté un nioire considérable d'xeim-
plaires.

Nous avons déjà parlé de cet oumage
important, qui avait sa place marquée d'a-
vance parmi les livres choisis par le
département de l'instruction P>ublique
pour être distribués en prix dans les
écoles. L'hon. M. Chauveau, que L'Op/'-
n/ou, P/üfqueî a compté parmi ses collabo-
rateurs, a fait dans ce volume l'exposé
historique de la marche et des progrès de
l'éducation en Canada, avec la science et
la perfection littéraire qui le distinguent,
jointes à ses connaissances spéciales et à
l'expérience q(lue vingt années passées à la
tête du départenwnt de l'Instruction Puiî-
blique lui ont permis d'acquérir.

L'exemple donné par le gouvernement,
qui s'est enmpressé d'acquérir unt nomubre
considérable dl'exemiplaires île ce volume,
pourtm les écoles prnimîaires, a été suivipa
pilusieuris etablissemenits d'édutcation suplé-
rieure, pour lesqutels il est préicieutx sur-
tout . C'est tun fait que nous soînnnes heu-
reux (le signaler.

Am fondt, il faut reconniaitre tiue le
nombre îles ouvrages canaudiens qui con-
viemnet à l'enfance et aux élèves îles
écoles élétmntaires est assez restreint. Le
clififre île ceux quii peuîvenît être dlonnés
e-n p rix danls le c ~îol liges et les ma1-isons
d'éducation seconairileii est pluîs gnra l.
'elles-ci soint, lpai cons(iquenitt, ils 1en mec-

suri' que le goîl t tmentîî d'gir dans te
sens.

NOS GIAVURES

Le départ des missionnaires
Faire à sa famille le sacrifice de la vie,

c'est beau, c'est admirable. Tomber sur le
champ de bataille, en défendant la patrie,
c'est pliius ble encore et plus héroïque.
Mais quaid on mieurt pour Dieu, je ne
sais rien de plus grand, car le dévoûment
doit se mesurer à la liauteur de la cause

pîuur laquelle on se dévoue, et nulle cause
ne peut être plus haute que celle de Dieu.

('est là toute l'histoire du missionnaire.
Pendant que la plupart les hommes s'usent
tout entiers à la poursuite îles honneurs,
des plaisirs et îles richesses, il n'a, lui,
qui'une ambition : servir ieu et sauver les
àites. Pour Dhieu et les imes, il quitte sa
famille et sa patrie, il renonce aux Lou-
citrs d'une civilisation feconide i j ouis-
sances, et il s'en va dans des pays bar-
bares dont il ignore la languie et les usages.
Là-bas, mille épreuves l'atteiinlent : il lui
faudra coiniaître les fitigites, la faim, les
nitlailes, passer de persécuitionis en îîem -
cuitionîs, subir les prisons et les toirttires

pour aboutir à la mort sanglante et igno-
inieuse les condamls. Il le sait, et,

loin d'être arrêté par cette pensée. il ap-
pelle de tous ses vieux l'heure où il sera
martyr. Aux yeux tI lioiinde, c'est folie
aux yeux du chrétien, c'est sagesse et hon-
heur, c'est la divine foli île la Croix.

Voilà ce qui rend si éiimouvant le dé-

part des missionnaires. Examinez la gra-
vure que nous publions aujourd'hui. Que
voyez-vous devant cet autel ? île tout jeunes
hommtes. Que font-ils ? ils disent adieu à
leurs parents, à leurs amis, à la fortune,
ai bien-être, à tout sur la terre. Et de-
main ils partiront volontairement et joye--
sement pour l'exil, la souffrance et la mort.
Ils iront au-devant de ces choses-les
choses ennemies par excellence-coinitie
un ami qui veut embrasser son ami. En-
core une fois, vaineiient les profanes ose-
romnt ici railler et crier à l'imbécilité ; ce
spectacle île la jeunesse qui s'oublie et d
la vie qui s'immole pour la cause ie I)iîeuî,
c'est le sublime.

Je lile rappellerai toujours le déiart du
missionnaires dont je fus témoin au sémi-
naire des Missions étrangères. Je ne sais
pourquoi je m'étais trouvé d'abord sans
émotion. J'avais entendu les mission-
naires chanter leurs adieux à la Sainte
Vierge. Je les avais accompagiiés à la
chapelle, où j'écoutai un discours qui me
laissa froid.

Mais vint le moment des adieux. (i
entonnmia ce cantique admirable du départ,
dont Gounod a si bien rendu les senti-
nients par sa musique :

Partez, hérauts de la bonne nouvelle
Voici le jour appelé par vos cœurs.
Rien désormais n'eietîlne votre zèle.
Partez, amis ! que vous êtes heureux !
Oh ! qu'ils sont beaux vos pieds, missionnaires
Nous les baisons avec un saint transport ;
Oh ! qu'ils sont beaux sur tes lointaines terres,

Où règnent l'erreur et la mort !

Puis le refrain s'éleva, chanté par mille
voix enthousiastes :

Partez, amis ! adieu pour cette vie
Portez au loin le non de notre Dieu.

Nous nous retrouverons un jour dans la Patrie.
Adieu, frères, adieun!

J'étais ébranlé. Je vis alors des prêtres,
des officiers, des soldats, (les ouvr'iers, des
vieillards et des petits enfants se jeter tour
à tour aux pieds des missionnaires, et les
baiser. Touchant symbole, suggéré par
ces mots de l'Ecriture " Qu'ils sont beaux
les pieL; de ceux qui évangéliset la

paix
Cependaniuiut mon tour arivait. J'allai

mi'âgenouiiller deivant le plus pro che.î Il
ctat jeune, il était beau, sur sonh frîont
ra-yonnat-ient lui nioblesse et l'initelligence.
JIe luii baisai luis ieds ; pîuis mi'étantt rele-
v'e. coîlmme je meîî penchauis vers luii pouri
reicevoir' sa traternelle accolade, je l'enten-
dis qui mur'mnurait à mion or'eille :'" Priez
puour quie je mîeurie !Priez pour que ,je sois
miartyr !" Tout ému, je le r'îgardai: il sout-
ritit.--Quel étatit-il, ce noble jeune homme?
D 'où venait-il ? *Je l'ignorais, ,je l'ignoîre
enîcore auijoumrd'huui. Mais soit yoeu était
tro tO)subl>im1e, it il m'a~t trîop bien parlé au
cour', pourn que je l'oublie jamais.

Un tout petit enîfant venait deire' mmoi;
il s arumla lonigtîiiîs uiui tntiml lilissioml-

tir ? Je veux aller avec toi." Et le mission-
naire pleura, et l'entant se mnit a sangloter
avec lui, et ils ne pouvaient se séparer. -
Petit enfant, ton frère est parti l 1Ilest
loin maintenant. Tii es resté, iais ne
pleure pas, quand tu seras grand tu iras le
rejoindre.

Tous les départs de iiiissiunnîaires ont
des scènes aussi touchantes. Ol ne sai-
rait (loue s'étotneir si noibre d' pauvres
ames tounentés par le vice o par le
doute trouvent dans ce spectacle le désir
et le eonnuencetient de la resuiirrection.
Avut de s'en aler dans les pays lointains
poIur évangéliser la paix et les bonnes
chosls, selon la parole tIe l'Ecriture, les
missionnaires donnent aussi à des coîpa-
triotes les prémiic'eîtît

s île leur apostolat. Et
quand ils ariiiit là-bas achevé leur jouir-
nue, aprs mnille dlangelrs sm-iiontés et
iille trivaux accomplis, après toutes les
tittes et les angoisses dul ntartyre, monts,

ils reviendront dans lour patrie, pour y
tenir une place d'honneur. Des sins pieux
la leur préparnt au séiniaire des Mis-
stons étr'angèes. dans ce qu'on appelle la

'i//- des Mrtr-. Là, dans la tomtîbe, ils
parleront encore et continueront leur

uvre d'évangélisation.
Le sémninaire des Missions étr'angres

ft fondé à Paris en 1663, sous le pontiti-
(lit d'Alexandre VII et le règne le Louis
X IV. Mais c'est depuis 1842 seulentii
que la Salli îles -Martyrs est fornie. Le
preiumieri dlé 1 (^t sacré qu'elle reçut furent lis
ossemnmts d(u vénérable Borie, imartyrisé
au long-ing. D'autres dépouilles aussi
pr'cieuses vini-ent bitôt s'y ajouter-.
Puis on y joignit des tableaux représen-
tant les supplices des serviteurs Io Dieu:
l'absence de perspective, les coibinaisons
singulières de couleurs, les costumes lar-
fois bitirre, les igures fortemient expres-
sives, les sciènes sanglantes et terribles,
tout contribue à formier en eu-x un en-
semble qui frappe viveimient. A côté, oit a
r'ui avec les objets qlui ont servi aux
nartrvis dans leurs courses apostoliques oui
dans leurs prisons, les instrunmîents îeleeurs
supplices : des chaines, des congues, des
cordes, des rotins, des baillons, les col-
liers et des anneaux de fer, et bien d'autres
choses horribles, iiiventées par la rage des
persécuteurs et presque toutes encore
teintes de sang.

Les tidèles sont maiitenant aditiis à vi-
siter la Salle des Marityrs :mais ce fut d'a-
bord un privilége réservé aux seuls habi-
tants dut sémîinaire. Lis aspirants aux itis-
sions aiment à s'agenouiller devant. les os-
semîents île ceux qu'ils sont appelés à
suivre. Tous les soirs, avant de prendre
leur repos, ils vont recevoir les leçons le
ces frères aînés et inéditer-, devant leurs tro-
pliées, sur le bonhîeur et la gloire de souf-
frir et de mourir pour Jé-us-Christ. Aussi,
quand l'heure est venue de partir, ils sont
prêts 'Ces grands niodèles les ont initiés
déjà à la science du sacritice.

Partez donc, hérauts du Christ, fils des
Apôtres ! allez, enseignez, baptisez les na-
tions ; en récomipelnse, Dieu vous donnera
peut-être de iouriir pour lui

L'éboulmenent de Sainte-Geneviève
N-us pumblions, at sujet de ce cataclysine,

une grure repr-sentant l'ehoulemnent-
iimne, le mnouliin et les débris emuportés
par le torrent. et au sommeet.la sne île la
découverte des vitimes. On aI lui dans
notre dernierimuniéro les détails coimplets
de la catastropdhe. Ces accidents sont pério-
dliues dauns la règionu du Saint-Maurice et
île la riv-ière dei Battiscan. Le terrain, dans
toutîe cettel paritie, poite les maurueus vi-
sibles deîs bouleveri'îsements fr'équenits q1u
s'y sont pi-utits t dles époques peu éloi-
gnéens. L'í(,u's/'/on i /ôipw a 1p1 ublié sur
ce sujit, il v at qutelqlues semuaines à pein',
un article re'îmrquabthle do M. Benjamin
Suîlte, article auquel l'aff'eux èboulement
dle Sainto-Gentevivre donne unîe nouvîelle
acetutalité.

Mgr. Conroy, évètque d'Ardagh, ab-légat
pontifical en Canada

Ce prèlat , i ie-înt dF'riv-er en Cantada,
chuargé par' la couri de Rlome d'une missioni
lparticui re-i, iest lu' nieveu die l'arichevêq iiu d'
Dlubhlin. Il est mi n hirlandei, matuis il i reni'u

son éducation à Rome même. Il fut élevé à
l'épiscopat en 1871, après avoir été pei-
dant quelques antées seciétaire du Cardi-
nal Cullen. L'éî'vêque d'Ardagh est, dit-on,
un hionime d'une haute intelligence et d'un
grand tact. Le caractère spécial dont il
est revtu, comme envoiyé ldirect du Staint-
Père, lui assure un accueil des plus syni-
pathiques en C'anada. Il a été reçu ari
enthousiasmie à Ilalifax, où il est débarqué'
jeudi dernier, et on prépare une lémons-
tration a Québec poumr le jour de son ar-
rivée dans notre capitale provinciale.

La mîission( île Mgr. Cotnroy intrigue
beuucoup le public. (Oi ignore la naatîu'
de cette mission, et l'on est réduit aux ion-
jectures sur ce point, coune sur celui de
la urée de son sejour ici. Quel est l'ob-
jectif de l'ambassadeur pontific'al ? Est -ce
le C'anada tout entier, ou la province le
Québec seule ? Il y a lieu le croire, îu-
pendant, que ce n'est pas le seul las-Ca-
nada, pour la raison qu'on eût vraisem-
blablement envoyé un Ipréhât fran;ais s'il
s'agissait exclusivement le la seule pr-
vince franî'aise de la Confédération.

Il était rumeur, deièrement, que Mg-.
Conroy devait remplacer bientôt Mgr.
Lynch à Toronto ; mais cette nouvelle nua
pas été confirmée. En attendant, c'est Sa
Grandeur qui doit consacrer le nouvel i-
chevêque d'Halifax, M[gr. Hainnan.

Un journal irlandais de cette ville dit
ue la nomination de Mgr. Conroy conune
légat ult Pape en Caada -st un i-tribut
l'estim payé par le aint-Siége à l'épis-
copat i'Iiande, et qu'elle a été considérée
ainsi par les colgues île l'é'êque d'Ardaghi.

Nos rreeim ents au caitaine Kiraiin,
rédacteur( iu T'o /rs, 1u l'aima-
ble obligeance avec laquelle il nous a

prêté la pli>tographiie dont nous nous som-
mes servis pour faire le portrait (it urélat.

Carte geographique de lPEmpire turc
nios pulions au 'jourd'hiui une carte

géographique de l'-miire turc, à la suite
du la carte topographique qui a paru dans
l'avant-leri-er numéro de L'Opinuu >Pii-

'ine. Cette nouvelle carte est plus éten-
'due et plus comtplte que la premnièr.
Elle embrasse un parallélogramnuie, dont
les extrémités principales sont formées
par les villes de eoon-, capitale de l'Au-
triche ; L- Ca/r capitale de l'Egypte :
TéhrAn, capitale de la euse, et s/ro,/mn,

dans la région' de la muer Caspienne. Nous
regrettons sîuleunt d'ête fiocé de don-
ner une carte anglaise : nouis n'avons p
nous procurer à Montrl une carte fran-

uise qui pût se pt^ter à la reproduction
photographique.

LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

Nous soiies heureux t 'de voir que l'o,,
se prépare activement à célébrer, à Mont-
réal, la fête nationale du 24 juin avec la
même solennité Iue par le passé. Il y a
eu lundi, le 14 courant, une assemblée gé-
nerale île la Société, au Cabinet de Lec-
ture Paroissial, sous la présidence de M.
le Dr. Rottot.

Voici la liste des nouveaux officiers, ilui
tété complétée à cette assemblée

Président : J. P. Rottot, Eciuier, M. 1).
1er Vice-Présidenit Jos. Laramée, Ecr.
2e. Vice-Présideit R. Thibodeauti, Er.
Secrétaire-Archiviste : A. G}élinas, Eer., avi-

Cat.
Sicrétaire-Corresponidant : A. D. Lacroix,

Secrétaie-Tésoier: Jér. Perrailt, Eur.
Commutissaire--rdomnnautu-ur : .- P. l a h-

Ecr., M. D).
La Soiéèté s'u'st ocup ée, danis cette réunionii

tdi l'orguanisaionui de lut tète dtu 24 jinm prochain.t
Le tirage ait suint tes sectionis ptour lua procîs-

sioni a dtonnmé le rèsulmat sutivsant:
Proufe-ssions l/uu/ ales.- Lus Notaires-Le-s Mii-

udeins- Lu' Barr-ut les IJmstituiteurs- Les
Beux-Artis.

Le ( nlneuueuî. -lis Epicieus-lues Muarchandius
île giros -Lis Muarchandiis dei Nouveaiutéus -Lis
Munr-hanits de' Faïeneidi - Li-s Coun uis- Mar-

/^ A /s I/ J/éIîfrs.--Les Bloulangers-Los
Boucheri'îs-lu-s Ft'rbulantier-s et P

m
lombiers-Les

Trailleurs ideu li-er--les Typographeis-Les Car-
roussiers -- Les Travuailleumrs ent Fer--Les Orfèvres
-- Les Peinitres--Les Meuibliers-Les Briqu-
tiers-Les Menmuisiers et iCharptentiers- Les
Cuirs.

Lau phulu inulu-uus n uléi guérah;lu titra lit-u
ltudi, le -5 mi.i i T'us lu-s m breîuuus sîont p i
dii s'u mreindur.
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L'OPINION PU-BLIQUE 24 MAI 1877

LE VRAI COUCHER DE SOLEIL
<<i.

VIEILLESSE )E PIF-NEIF

A4l'oc«siontdu ni a dson s

Vieillard béni du ciel, Pie-Neuf sous sa tiare
Porte une autre couronne aussi belle et plus rare:
Mitre di'un demi-siècle, auguste et saint bandeau!
Feuilletez à l'envi les ages et l'histoire
Noi jamais diadèime aussi chargé de gloire

Ne couronna vieillard plus beau !

Artiste ! homme iispiré qui cherches pour ta plumit'
Quelque sujet magique où ta verve s'allume,
Artiste ! aigle altéré d'amour et de beauté-
Mais qui n'as su trouver de merveille assez belle
Pour v fixer, ravi, toit ardente prunelle,

Laisse l'univers de côté

Suspends toit vol, regarde : il n'est rien sur la terre
De beau comme Pie-Neuf, notre Roi, notre l'ère
11 n'est rien d'aussi grand sous le dôie éternel :
Suspentds ton vol, joyeux, sur les hauteurs de Romie,
Et contemple : Pie-Neuf est à la fois grand lioninie-

Grand Prinee- et Pontife Immortel

*

Cet homme que le ciel admire,
Je n'ai jamais viu son sourire
Mais il ne fascine, il m'attire
Mais je le eontemple pourtant
Car mon âme avec allégresse
Perce les flots la brume épaisse :
O saint Vieillard ! avec ivresse
Je t'aine à travers l'océan !

Aux jours dorés de mon jeune âge,
Dans la Cité comme au village,
Bien des amuis sur mon passage
Ont charmé umon oil ébloui :

'ainai.... Pourtant, je le proclame
De tous ces noms de feu, de flamme,
Aucun n'a fait vibrer mon âme
Comme le noim de Mastaï

Mastaï ! dont l'intelligence,
Brillante étoile à sa naissance,
Jette, à mesure qu'il avance,
Des rayons plus vifs et plus beaux
Comme sur la mer qui bouillonne
Un phare d'autant plus rayonne
Que l'ombre lui soir l'environne
Et que la nuit couvre les eaux

Mastaï I noble caractère
Dont l'humanité se sent fière
Beau type déjà légendaire
Dont l'artiste enivre ses yeux
Cette grande âme, oh ! qu'elle est helle
La décadence originelle
N'a pas, là, trahi le modèle
Or, le modèle est dans les cieux

Quand je vis, colon de la France,
Ces frais lauriers le la vaillance
Que mon pays plein d'espérance
Porte à soit front jeune et royal,
Tout Camnadien le devine,
Il s'allumtia lamns ima poitrine
Une flamme large et divine
Pour mon humble pays natal

Mais quand, sans trahir cette idole,
.e vis l'éternelle auréole
Qui couronne la Métropole
De l'univers civilisé ;
Mais quand mon Cil de catholique
Vit ce monarque pacifique,
Ce saint royalement stoïqué
Et lentement martyrisé

Quand, vendu par ses enfants mêmes,
Quand, abreuvé de leurs blasphèmes,
.le vis Pie-Neuf pour anathèmes
Opposer les pleurs de ses yeux :
Au vieux Pontife sauts couronne
Faisant de ma vie une aumône,
.l'eusse pour cimenter son trôie
Versé mon sang, fier et joyeux

Adorablemlient populaire,
Et se flattamnt, noble chimère,
De ne rencontrer sur la terre
Que les hommes droits comme liii,
P'ie-Neuf-miéprise glorieuse
Voulut d 'umne nmain généreuise
Adoucir l'hydre astucieuse
Qui rêve sa mort aujourd'hui.

Mais le monstre a levé la tête,
Et suar le rocher de Gaëte,
i 'omnme un rameau, par la tempête
Le Roi-Martyr fut emporté.
Merci, brigands ! gloire à vos armes!
( 'ommnte voua l'entourez de charmes:
Exil-Pardon-Dignité-La-ues-
t'es mots rehaussent ha bearuté!

* *
*

La beuté ! la beaumté de ce mortel étranuge !..
Il faudîratit l'avoir vii, souriant comme un ange,
Quand à flots sur son peumple il ver-se le pardon!
(iu q1ue c'hargé d'unu siècle, il est là qui chancelle
Et bénit l'univers d'umne main paternelle,

lh<out sou' quelque~< hiaut halb'onî•

Ilun chapeau simple et digne, ample, noble, écarlate,
Sur ses cheveux blanchis comme une braise éclate,
Symbole du Martyre et de la Charité.
Mais le peuple ébloui ne voit que son visage,
Hivissante figure, humble et vivante image

De l'Auguste Divinité !

Voyez son pied : la pourpre à son pied brie.le encore
Ce messager, qui doit du couchant à l'aurore
Porter l'ardent flambeau, sa chaussure est (le feu.
Mais il irait pieds nus, que le peuple de Roie
M urmurerait, frappé': " 'est un Roi que cet hom me'

ou bien, c'est Jéhovah, 'est Dieu"

Blanche comme la neige et comme la justice,
La robe du Pontife, à l'innocent propice,
Blesse l'oeil di méchant qu'agite le remord.
Serpent haînieux, eache sous l'autel et le trônie,
,a Révolution, uiii d'ombres s'environn',

Ne upot fixer ce soleil d'or

La voix le ce Vieillard, pinssanîce surhumain,
eègine d'un ple a l'autre, et règne in souveraine.
Tout autre princei', un peu< regie par le cani(on
De l'nme franchissant l'intime saitetlaire,
Iui regne au ioind (les coeurs il comm nde, et la t<rre

Ave' amonr courbe son tront

Quand l'homme dont la voix opere un tel prodige
Est Pie-Neutf, maiintenant !... oh ! quel nonveau prestige
L'hérétiqiue lui-même einchaiité se surprend
L'Eg'lise, elle, en est tière et l'écoute ravie
L'éloquence, en effet, de sa lèvre bénie

Couîle à iflots d'or' commîîîe 1un torrent

.Jetez, dans l'inivers, vos yeux sur chaque trône
Qu'y voyez-vous ? Souvent un porteur de couronne
Sans vertus, sans prestige, et fort peu respecté.
Mais notre Prince à nous, c'est un Prince angélique,
Pie-Neuf nu nom le qui l'univers catholique'

se la tete avec fiertét'

*

Pape 'Premier Pasteur de l' Eglis' liîomaine
Quelle grandeur : porter sur une épaule humaine
La royauté du Christ comme on porte lun manteau !
Infaillible ici-bas : plus grand mystère encore
Di'-iu parle au fond des cieux : comme un roele sontore

Le Vaticai lui fait écho

Mais dites, quand le Christ trouva-t-il sur la terre
Plus digi Lieutenant, plus glorieux Vicaire?
Je vois sourire aux cieux Celle qu'il couronna
.entends vingt-six Martyrs dont le tJapon sauvage
A bu le sang vermeil avec les cris le rage,

Pépondre : A Pie-Neuf, hosanna

lutrépide gardien du plus saint héritage,
L'avenir, lui surtout redira d'âge en age
Qu'il préféra l'exil, fidèle à son serinent.
Et son ni, qui e l'amour avec joie éteriise,
Resplendira plus tard dans le ciel de l'Eglise

Comme un soleil au firmament !

Son tendre coeur de Père est grand comme le monde:
L' univers tout entier tque son verbe féconde,
Dort comme réchauffé sous son large manteau.
On même temps qu'à Rome il assemble un Concil,
Ce pasteur soucieux fait prêcher l'Evangile

Sous la hutte de l'Esquiiiau.

Qu'on torture à l'envi son auguste personne
Nouvel Agneau Mystique, il excuse, il pardonne.
<aribaldi--Cavour-Peuples, frappez en chour
Vous ferez bien briller des pleurs à sa paupière
De la haine, jamais ! nature tendre et fière,

Il n'eut jamais de fiel au coeur !

émisse' sous le ciel un pays qu'on opprime,
L'Irlaide, la Pologne, ou toute autre victimte
Le Vieillard, sans trembler, plaide pour l'iniocent.
)iplomates ! laissez périr ce peuple frère :
lie-Neuf est moins prudent : car Pie-Neuif est uitP

Et chaque peuple est son enfiant

* *
:k

Voilà pourquoi, douleur uniiue
Lorsque le fil télégraîphiqute
Fera frissonner l'Atlantique
Et murmurera sous les flots
Pie-Neuf dans unt tomu ' snoer 'ilr
Le ciel, s'il veut prêter l'oreille,
Entendra, plainte sans pareille,
La terre éclater en sanglots !

Tous pleureront : Roi, paysainie,
Tous ! l'Indien sots le platane,
Le sauvage dans sa cabane,
Le mendiant sur les chemins
Oh ! la foudroyante nouvelle
La mort-ce jour-là criminelle-
La mort aura d'un seul coup ('aile
Fait des millions d'orphelins!

Pie-Neuf ! dernaier vengeur du 'ime
P'ie-Neuf ! représentant sublime
De l'autor'ité qui. s'ahimne
D)'un bout du inonde à l'autre bout'
P'ie-Neuf ! radieux luminaire,

-Dernier flambeau qui nous écla ir'e!-
Rayonne encor sur cette terre,
Car la nuit surgit (le partout

Vous avez, vers le soir, sur la route déserte,
Le long d'un bois perdu, sur une plaine verte,
Remncontré par hasard quelque pauvre étranger'.
Il regardlait le ciel d'un oeil mélancolique:
Il n'est pas gai de voir, loin du seuil domestique,

L'ombre des arbres s'allonger!

Lui se sentait là seul, bien loin de son village,
Et le soleil couchant teignait l'ardent nuage
De cet éclat rêv'eur, charmant, rouge et vermeil.
Pour éclairer sa mîarche et consoler sa route.
Oh ! comme à l'horizon le pèlerin sans doute

Eiit voiili garder le soleil!

Voyageur attardé, loin du ciel qu'il oublie,
Le genre humain, Pie-Neuf', marche ver la Patrie
Comme cet étranger-inquiet et songeur.
Reste sur l'horizon, consolant météore !
Pie-Neuf, il se 'ait soir : longtemps ravotnie eore

Sur le genre humain voyageur !

Vois ! la terre aujourd'hui t'acclame avec i-messe.
Cent peuples à ton nom tressaillent d'allégresse,
JIusques à tes enfants du Canada lointain
Qure cette explosions d'amour te rajeunisse!
Tii héiis l'univers : que le Ciel te bénisse,

Et que Pie-Neuf vive sans fin

Quant à l'artiste en fleur, quant à l'humble poëet'
Qni chante et qui se sent le cœur et l'âme eii fête,Il n'entendra jamais la voix (lu Saint Vieillard:
Jamais il ie verra son paternel sourire !
Mille fois trop heureux si le chant de sa lvre

Passait un jour sous son regard!

Jos. Arooiu.. GNns 'r

Saint-Fulgence du Saguenay, 1877.

,OTE DE LA RÉDACTIo.--Uie copie de cette pièce de vers n
été jugée digne, à Québec, d'être insérée dans le coffret renfer-
mant les signatures à l'adresse présentée par les catholiques du
Bas-Canada à Sa Sainteté Pie IX. Tout en félicitant P'tuiteiur
de cette insigne faveur, nous devons aussi le remercier d'avoiî
bien voulu en donner la primeur à nos abonnés.

L'ESPRIT D'ENTREPRISE DUf ARALD DE
NEW-YOIRK

Lorsque la guerre de la sécession éclata, le 'eir- Y"ork HeroU
organisa immédiatement un bureau d'informations dont l'instal-
lation lui coûta plus de deux millions et demi. Ce bureau ne
devait s'occuper exclusivement que (les affaires de la guerre. Il
s'en occupa si bien, qu'il finit par être mieux informé que le mi-
nistère, auquel il apprit spuvent des renseignements qu'il igno-rait. Aussi, après la bataille de Bull's Run, qui, comme on le
sait, ne fut pas favorable aux armées du Nord, le gouvernemenu
hésitait à avouer la défaite de ses troupes, il donnait au publí'
impatient des nouvelles confuses et embrouillées, lorsque le
New"- Y'ork Herald publia brusqueient les résultats exacts de la.
bataille, et donna en même temps la liste nominative les morts
et les blessés.

Le fait parut si surprenant, qu'on accusa le directeur,.M. Gor-
don Bennett, d'entretenir des relations avec l'ennemi- Le mi-
nistère s'émut, on provoqua une enquête, et quand, le jourrnaliste
eut montré quels étaient ses sources d'inforiations, ses moyeinsle contrôle, en un mot l'organisation de son service, le mîinîistre
(le la guerre le félicita publiquement, et le remereia l>avoir cr'éé
un système,le, renseignements plus parfait, surtout plus rapide,
que celui dont pouvait disposer son étaL-major. Cela fit doubler
du jour au lendemain, au New- Yor lera. sa circulation
déjà si considérable. Cette récompense lui étaient due.

Ce n'est pas tout, Le Nee- York 'erald tentretient des ba-
teaux à vapeur 4. marche rapide, qui vont, en nier, prendre à
bord les paquebots transatlantiques les dépêches et les jour-iauîx.

Qui ne se rappelle aussi: l'anetdote singulière du coriespoi,tdant du New- York Herald se présentant à un guichet télégra-
phique de Berlin, le lendemain de Sadowa, pour faire passer t
soit journal le discours du roi de Prusse au Reichstag" A New-York ! répond l'employé. Mais vous n'y pensez pasavez-vous calculé la somme énorme que cela va faire ?

--Télégraphiez toujours, répond le correspoidant enî déposant00,000 francs sur le bureau, nous compterons alprès."
Tout compte fait, le télégramnie ne coitft que ,t0 ites.était pour rien.

('HOSES ET AUTIRES

En Angleterre, en Allemagne même, de giaves protestants se
prononcent pour la défense des droits du Pape, à l'encontre des
aspirations revoluitionnaires. Les âmes honnetes s'unissent ainsi
partout dans Ile sentimentlt de la justice.

le jour de Pâques, Son Éminence le cardinal Manning, arche-
veque de Westminster (Londres), a prêché dans l'église qui luisert provisoirenient de cathédrale. On a remarqué dans soi dis-cours ces paroles qu'on dirait avoir été inspirées par un souffle
prophétique : " Ce qu'on appelle la question d'Orient recevra sa
solutioin que la Providence lui a assignée, c'est-à-dire l'indépen-dance du SaCit-Siege. C'est en vain que les hommes it essayédel tudonner une autre solution. Pie VII a été emmené en
captivité ; Pie VilI a été traîné en exil: la papauté est revenue
triomphante. Aujourd'hui, Pie IX est'prisonnier ; mais'le' Iou-
leversenment européen qui se prépare amènera, au milieu île sescataclysmes, l'indépendance du Souverain- Pontife. Deux armées
se forment, celle de lit révolution et celle de l'ordre ; bientôt,
elles seront en présenice, elles en viendr-ont aux mainis. Fasse
le ciel, quand viendra ce jour, que P' Angleterre ne soit <as
trouvée combattant contre Dieu."

M. Oscar Martel et Mlle Villeuuve donnient, cette semnaine,
nun conîcert d'adieu à Québec. Noua avons tout lieu d'espér'eî'
.qu'ils en donneront uit à Montréal au commlencement de jii.Leur dépairt pour l'Eurmope aura lieu le 15.

La flottillei'usse diu Pacifique, qui inspirait à nos amis de la
Colombie les appréhenisions que mnous cause l'escadrille russe de
New-York, vient de laisser' San-Francisco pour retournier eni
Asie. L'escadre de l'Atlanatiq1 ue, sous le coîrmadement du
grand-duc Alexis, est égalemenît partie de New-York danis le
mtênme temrps que l'escadre du Pacifique quittait San-Francisco.

On ignore le lieu (le sa destination, et, s'il faut en croire les jourî-naux américains, les commandants des navires eux-mênmes l'i-
gnuoremnt ;ils auraient reçu des ordres scellés, dont ils nec devaient
prendre connmaissance qu'après avoir quitté le rivage américain..

Des ordres nouveaux sonît envoyés d'Angleterre aux commu ami-
danîts nnlhitauires imnpér'iaux d'Halifax et dle Quméhe<.
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ÉPOUSES RURALES

'ne dame, qui doit habiter la camup gne,
donne les conseils suivants aux jeunes citadjute,
par la voix diJu t rald : '

" Les jeunes gens de nos villes, qui font des
affaires avec un capital restreint, ou qui occu-
pent des positions dont le salaire est mince, dé-
sirent ut howlv et le bonheur domestique, mais
ils pensent, avec raison, que ce désidératum est
hors de leur portée. Un jeune homme soucieux
de faire des économies ne peut pas se permettre
de se niarier-du moins avec une jeune dame de
la ville. Ses goûts et ses idées se sont formés
dans une habitation luxueuse, et descendre à
" tenir maison " avec une seule domestique et
pas de voiture est un sort fait pour la décou-
rager à jamais et pour mettre sur son visage, au
lieu des sourires de l'épouse heureuse, d'éter-
nels froncements de sourcils. Mais, jeune
homme, vous pouvez avoir, si vous le voulez,
une petite femme qui ne demande pas mieux.
La campagne est pleine de jeunes dames aux
joues roses, à la santé robuste, pour qui le hww
que vous pouvez leur donner serait un vrai pa-
radis. La fille canpagnarde serait une com-
pagne aussi-synipathique que la belle citadinegndiques-unes d'entre elles sont même mieux
elevées, et leur sens commun est en vérité sur-
prenant. Elles savent travailler et faire travail-
ler; elles sont fortes, bien portantes, et elles
'ont tout aussi bonne mine que leurs sœurs de
la ville. Si vous tenezi à ce qu'elles aient par
surcroît les petits airs, les grâces et les mninau-
deries de la dame " fashionable," vous n'avez
qu'à le leur denner à entendre et il ne leur fau-
dra pas longtemps pour les acquécir. Au con-
traire de la citadine, la fille campaginarde n'est
pas exclusivement occupée d'elle-mene. Ses
soins et ses pensées sont pour d'autres : elle
soigne les enfants, allège la besogne de la
mère, ajoute au confort de. l'intérieur : et elle
trouve encore le temps 'àe jouer du piano, de
broder, de faire de 'i% 'peinture à l'huile et de
lire, sans compter i:eelle est sa propre modiste
et couturière. Jeunes gens, croyez-en mon avis,
partez cet été 'pOtm la campagne, courtisez et
épousez une 'c iàT5gnarde. Il y en a beaucoup,
vous pourrez uki'sir. Courtisez-les comme si
elles étaient lo 'daies de la ville, elles vous
laisseront' fi et quand vous aurez rencontré
celle dont goûts s'adaptent aux vôtres, n'hé-
.Jtez pas 1 Vaire le saut."

LE TÉLEPII(),E

(>n lit dans le Courrir des _Et1s08 ui:
Des expériences téléphoniques ont encore

eu lieu entre New-York et Brooklyn, mais avec
les résultats peu satisfaisants et tendant à jus-
tifier l'opinion émise par l'amiral Boutakofi, que
l'invention a besoin d'être considérablement
perfectionnée avant de pouv-oir étre utilise d'une
manière quelcoique. Plusieurs personnages de
distinction étaient réunis autour d'un téléphone,
dans unt salon de lhôtel Saint-Denis, d'où ils
(levaient causer avec M. (Gower, installé auprès
uun autre télephlione a Prooklyn. Les deux ap-
pareils étaientreliés par-deux fils télégraphiques.
fout était disposé, .t professeur Bell a crié à son
agent, M. Gower :." Il y a ici quelques per-
-onnes désireuses de causer avec vous.' La ré-
i>OnisC est arrivée distinctement en ces termes

M.'enit'dez-vous ? Malheureusement, le
reste Je latcauserie s'est perdu en route, et l'on
a e <,.eau tendre l'oreille, ou n'a plus rien en-
tenu. Le professeur Bell en aprofité pour ex-
1diquer les détails de constmction de l'appareil
tacist il estl'inventeur.

" Au bout d'un 'nmomnent, le teléphone s'est
remis à fonctionner pour transmettre distincte-
ment la nouvele, criée par M. Gower, qu'il ve-
naie de recruter un cornet à piston qui allait se

faire enten . Et, effectivement, on a bien-
tôt entend ( des sous criards, quoique vagues,
rappelaut assez le bruit d'un bouquin de mar-
-hand' de poissons dans le lointain. On pouvait
cepeniant discerner, avec beaucoup d'attention,
meair joué était: 'The last Rose of Sum-

mer." La séance s'est terminée par le chant,
B trooklyn, de "Hold the Fort," dont les mots

ont été transmis assez fidèlement dans l'hôtel
Saint-Denis."

REVUE ÉTRANGÈRE

Lt- télégraphe n'a signalé aucun mouvement
iîmportant sur le théâtre de la guerre. Il n'y a
ou que des escarmouches et des engagements
partiels de peu d'importance. Les Russes n'ont
pas avancé, du côté de l'Asie. Ils ont échoué dants
deuxi ou trois tentatives qu'ils ont faites, du
côté de l'Europe, pour traverser le Danube, qui
'parait bien gardé par les Turcs. Ceux-ci se
sont emparés d'une centaine de transporta
russes chargés de grain et de provisions, qui des-
eendaient le fleuve. Le Sultan a commatndé une
nouvelle levée générale de 200,000 hommes dans
tout l'empire. Les chrétients, indigènes ou
étrangers, sont admis salis aucune difficulté
dans l'ar-mée turque.

La plupart des ambassadeurs sont retournés
à Cotnstantinople. Les relations diplomatiques,
rompues depuis la fin de la 'Conférence, ont été
rétablies la semaine dernièi'e avec l'AXllemnagne,
l'Autriche et l'Italie. - e

La cause turque rencontre $eaucoup de synm-
pathie eni Enurope. En Angleterre, le sentimnent
l'hiotilité provoqué par les -dëclamnationis des

libéraux a d1iminué notablement. La motion
de M. Gladstone contre le ministère, au sujet
des événements d'Orient, a été repoussée par une
forte majorité-une fraction du parti libéral,
dirigée par h: marquis d'Hartington, votant
avec la droite. Le gouvernement a cependant
publié une déclaratioii de neutralité, en même
temps que le gouvernement français ; ce quitne
l'empê·che pas, d'un autre côté, de continuer ses
arn'èmeits et de s'o'ganiser comme sil devait
déclarer la guerre bientôt.

F 1 1-N 'Y

Le cabinet àules Simiion vient de culbuter,
en France, à la suite d'un différend entre le
Président et ses ministres. La querelle aurait
été causée par la nouvelle loi du ministère sur la
presse ; mais ce n'était qu'un prétexte, et, en
sonnie, le maréchal MacMalhoin aurait congédié
tout siinplement et fort cavalièrement M. Siimon,
en lui déclarant qu'il ne pouvait consentir à
gouverner plus longtemps avec un cabinet de
nuance aussi foncée, et qu'il voulait prendre ses
ministres parmi la droite conservatrice. En
effet, le président s'est adressé immédiatement
à M. de Broglie, qui aurait formé un gouver-
nement, dont feraient aussi partie M. Buffet et
M. de Fortou, et qui ressnblerait fort à l'an-
cien ministère de 1875. Mais 'e ministère, ac-
cepté par le Sénat, est inacceptable pour l'Assem-
blée, que la chute de M. Simon a mise ci fureur,
et qui menace le Président de sa vengeance. Il
est question d'une dissolution de cette Chambre.
L'air est plein de rumeurs, dit le télégraphe.
Le maréchal voudrait-il brusquer le dénone-
ment ? Les monarchistes prépareraient-ils un
coup-d'état ?("est la crise la plus forte qui ait
eu lieu en France depuis la Commune. Quoi
qu'il en soit, le maréchal MacMahon a prorogé
les Chambres, aussitôt après la formation du
nouveau ministère, sans se préoccuper du vote
hostile donn contre lui par la majorité de l'As-
semblée.

Voici quelle est la composition( di iouveau
Cabinet :

Duc de Broglie, président du coiseil, ministre
de la justice et (les cultes ;

De Fortou, ministre de l'intérieur
Eugène Caillaux, imministre (les finances
Auguste Pâris, ministre des travaux publics
Vicomte de Meaux, ministre de l'agriculture
Brunet, ministre de l'instruction publique.
Les démissions de MM. Berthaut et DeCazes,

ministres de la guerre et des affaires étrangères,
n'ont pas été acceptées, et ces deux messieurs
resteront dans le nouveau cabinet.

M. de Broglie a débuté énergiquement. Il a
destitué immédiatement une vingtaine de pré-
fets radicaux nommés par M. Simon, et il en a
mis une dizaine d'autres à la retraite.

t111A Lt E

Le 4il sur les abus dii clerié, adoptté par la
Chambre basse, en Italie, a été rejeté par le Sé-
nat. Les législateurs italiens ont reculé devant
les protestations qui arrivaient à Btoime de toutes
les parties du monde, et levant l'indignation
soulevée dans tout l'univers chrétien par la con-
duite du gouvernement et (le la Chambre. Des
protestations publiques et officielles étaient déjà
venues le plusieurs pays, et notanmnent de l'Ai-
gleterre.

Dans l'intervalle, les préparatifs (les fêtes pou-
tificales ont marché leur train. Les pélerins af-
fluent par milliers dans la ville des Papes, et
il paraît que leur présence en iipose quel'.ua
peu aux bracis garibaldiens.

BrATs-UNts

Le calme est complétenent rétabli ei Loui-
sianie. Les démocrates sont maîtres dtu pouvoir
depuis qtielques seniaines. L'administration
républicaine s'est évanouie comme par enchan-
tenent,aaussitôt que l'appui destroupes fédérales
lui a fait défaut. Le iouveau gouvernement est
entré en charge paisiblemenît, et son bonilteur
serait parfait, n'étaient les embarras inté-
rieurs et les tracasseries que lui causent les
mille et une ambitions et les réclamations in-
nombrables îles affamés de son parti qui se dis-
putent les places. C'est l'épine ordinaire que
toute administration nouvelle trouve sous la
rose enchanteresse du pouvoir. Le gouverneur
Nicholls n'est pas moiis assiègé epar les dé-
niocrates que le président Hayes l'était il y a
deux mois par les républicaiis. Quoi qu'il'en
soit, la Louisiane est libre et maîtresse d'elle-
même, après douze années de servitude.

poursuivi, il dirigea ses deux chaloupes vers une
des ties de Boucherville, et une fois près du ri-
vage, sauta lestement à terre et alla se cacher
dans une grange. Traqué par un des hommes de
M. Joe Vincent, et se voyant sur le point d'être
fait prisonnier, le malheureux prit sa course de
nouveau, gagna la rive et se jeta lats le fleuve
où il disparut ppur ne plus reparaitre. Comptait-
il pouvoir se sauver à la nage, ou bien s'est-il
noyé à desseim ? ("est ce qu'il est impossible de
dire.

Soit cadavre n'a pas encore été retrouvé.
Nous devons ces renseignements à l'obligeance

de M. Vincent.
-Le gouvernement local vient de demander

des sounissions pour les travaux de démolition
des'casernes des Jésuites à Québec. Cet édifice
menace ruine depuis longtemps.

-Le sacre de Mgr. Hannian, le nouvel are-le-
vêque d'Halifax, a en lieu dimanche, jour de la
Pentecôte.

ACTiDENTs t 'ein D Ei ven.-Vendredi
matin, le 11 courant, vers deux heures, un trait
de marchandises stationnait dans la gare de
Danville, pendant que la locomotive qui le trai-
nait était allée preudre de l'eau et du bois, lors-
qu'un des freins s'étant rompu, le train se mnit
à reculer et rencontra un autre convoi de mtar-
ehiandises. Le choc détermina un incendie, et
douze wagons, vides pour la plupart, devinrent
la proie des flammes. Deux personnes ont été
gravemnent blessées.

-- Un bien triste accident est arrivé jeudi soir,
le 10 courant, sur le chmnin de fer de Moutréal,
Ottawa et Occidental, à environ trois tmilles de
Lachute. Au tmoment oit le train de huit heures
passait dais cet endroit, le mécanicien aperçut
trois hommes étendus sur la voie ; il renversa
immédiatement la vapeur et fit entendre le sif-
flet, mais ses efforts furent inutiles. L'un des
individus, un nommé Dotolhue, euit le pied
brove par les roues de la locomotive ; le secoid,
S'eentey, eut le crâne fracturé, muais le troi-
sième, McLaughlini, plus heureux, fut lancé hors
de lua voie et en fut quitte pour une blessure à
la main qui ne présente pas de danger.

Les blessés furent transportes à Lachute, où
on leur prodigua tous les soins nécessaires ; mais,
Su la gravité cde leur état, on jugea prudent de
les envoyer à l'Hôpital-Général de Montréal.

L'état de Sweeney ne laisse plus aucun espoir
on lui a enlevé une partie île l'os du crane, et,
p ar l'ouverture de cette affreuse blessure, on
distingue parfaitement les pulsations des artères
du cerveau.

Il patrdt que la cause de cet accident doit
étre imputtét' à l'ivresse.

m 'rm'm wE t''r:. Un cas le catalepsie
vient d'être constaté en Angleterre.

Uin chauffeur de chîemin de fer tomba malade
et " miiouirtit," selon toutes les aptarences exté-
rieures.

Cominue la mort fut triouvée suni peu soudainet,
le coroner en fut informé et il écrivit amiuméde-
cin, afin de savoir si uie enquiête était néces-
saire.

Le muede-ccin irépondit (ue l'houmme était mort
subitemmient, il est vrai, mais d'une affection iii-
curable des valvules du cSur, compliquée d'une
bronchit' asthmatique. Dans l'intervalle,
l'homie lui avait staceombé à tant de maladies
s 'tait, tout aussi subitement qu'il était imrt,
levé dans soit cercueil, très-étonné tie s'y trou-
ver. Quelques heures après, il se promenait
dans les rimes de Camuîbriduge-

'u'ms''rE cinEt. -Uni bien triste et doulou-
reux accident est arrivé à St. Romuald, lundi
dernier. Deîtx jeunes gems, l'un âgé de 28 ans et
l'autre le <, tils de M. Duois, s'embarquaient,
lundi 'iatin, dans une légère embarcation pour
se rendre à Qýuébec, oit ils devaient être occumpés
pendant plusieurs semaine.,

Ilier, le père de ces infortunés apprit, comme
il parlait à quelques anis, à la porte de l'église,
qu'uni malhieur était arrivé. Inquiet, il demanda
quelques informations, qui le confirmnèrent dans
son sitistre pressentiment. Bientôt après, il
acquit la certitude que ses deux fils s'étaient
noyés. Nous iginorons i les cadavres de ces
malheureux ont été recueillis.

::iouv'Ar''Au ' 'u -Les jourînaux du
Havre en date <lu 10, aptortent le récit d'un
épouvantable accident arrivé dans ce port.

Le paquebot la Martîque allait partir pour
les Antilles et devait prendre îles poudres dans
l'avant-port. Le canotier Marc, q(ui était chargé
.le les lui donner, attendait la sortie du steamer,

A. G É iis-N ayant dans son embarcation une caisse en conte-
__n- ant 60 kilogramnes environ. ''ot à coup une

FAITS DI\7ERýSdétonation formidable se produisit et réduisit la
barque en atones.

Quant au malheureux canotier, son corps fut
- Dimanche dernier, des voleurs dhérobèrent coupé en morceaux et les'lébris projetés dans

une quantité de cordages, de poulies et autres tous les sens. La tête a été retrouvée sur un
effets, à Lachine, et traversèrent à la Tortue à na"vire norvégien mouillé dans le bassin de la
bord de deux embarcations qu'ils avaient égale- Florie, et une jambe est venue tomber sur un

ment volées. Un îles voleurs fut tmarrté à la Tor- autre bateau.
tue par quelqu'un de l'endroit et on recouvra le La cause de cet horrible événemiet, qui a

utin volé. Av'ant-hier, ti îles agents dle l po-causé dans toute la ville une indicible émotion,

lice riveraine traversa le l'auttretî côté tdu1 fleuve, n'a pu éti' et ne sera -probibl-mieit jamais
mais il revint le soir sans le voleur, qui s'était' étalie.
évadé. il-: Eut:smi'uSPrATu:. '-Un- nouîvelle (lui sera ac-

Hier matin, vers dix heures, uni sauvaige d(1u cueillie avec satisfaction par les sapeurs-pom-
Sault vint en courant avertir M. Joe Vinenmt piers, arrive 'Angleterre. On vient d'invenm-
que le voleur en question s'était de nouveau eu- ter dans ce pays un appareil qui permet île res-
paré des deux emb>arcations et qu'il avait sauité pirer pendant au moins une demi-heure dans la
les rapides et devait déjà être rendu à une cer- rfumée la plus intenîse.
taine distance de la ville. Cet appareil, inventé par le professeur Tyi

M. Vincent envoya imîmédiatemenut deux le dall, est un cylindre d'environ un décinètre e
ses employés à la poursuite du hardi voleur. Ils pouivant s'adapter exac-temeit devanit la bouche;
l'aerei-rent de lin qui filit pluisieurs etuds il renferme une sri i, etuches lterniiante
à 'l'eure, giâceaiu couirant. Des qu'il se vit formées de ttuiitt'uitl'ii ide glycérine et il

charbon concassé. Oi a de la sorte un appareil
ilfrumnt et absorbant ; le coton, en effet, r'titt
les particules de carbone dont la fumée est cham-
gée ; le charbon, d'un autre côté, cnidenusr dlats
ses pores les vapeurs d'hydrocarbtir' qui se
forment dans les combustions imcompletes et
dont on connaît les propriétés irritanîtes.

'yndall a expérimenté soit respirat'tur avc
le capitaine Shaws', commandant les pompiers d'
Londres ; les premiers essais furent faits dans
une petite chambre pavée et miuraillée en pierre,;
trois fourneaux furent remplis de bois de pitis
résineux, allumés et recouverts pour empêch'r
une combustion trop active. Ils obtinrent ainsi
des masses épaisses de fumée. Tytidall entr
lui-même dans la chambre, et s'il n'y r'st;
qu'une demi-heure, c'est parce que ce délai pi-
rut suffisant au capitaine Shaw poutr moitrer
'l'excellence du système.

-Nous lisons dans la (lir de jeudi
" Trois feinmes très-bien mises, nomni',

conime la police l'a su depuis, Joséphiine Ga-
gnon, Philomiène Dubord, de Montréal, et 'Marie
Dupuis, de Bécancour, sont entrées, hier ma-
tin, dans le magasin de MM. A . Prévost 't tC.,
sur la rue Saint-Paul, et ot tmarchandé dilb' -
rents articles. Les commis n'ont pas tardéà
s'apercevoir qlue, tout en allant, venant et cait-
saut, ces femmes avaient fait dtlairaitre Une
foule d'objets. M. Prévost, avant été avisé di' la
chose, invita ces daimes à passerà a soit bureai,
où elles se rendirent aplès avoir jeté sou Ile
comptoir un morceau de soie et unmi roulau de
lucet qu'elles venaient de subtiliser. Bimntôt,
la police avertie a fait soi apparition danis la
personne du sergent Dreifuss, lui a déclar' à
nos châtelaiies la pénible nécessité dats la-
quelle il se trouvait de les emumener à la sttion
de police, ot oni les a fouillées. t O n'a trouve
sur elles (lue les articles suivants :-2 ouzaiiis
de mouchoirs de toile ; 1 douzaine1 d, iiomucloiurs
de soie ; 1 douzaine de gants de chevreau;
ceintures de fantaisie ; 8ý verges de satin bleui
-- douzaine île cravates de soie ; 2 rouleaux de
ruban ; 2 douzaime de collets tde toile ; 1 doutî-
zaine de poignets de fantaisie ; 4 morceaux de
soie noire et île couleur ; 8 eravates de soie moi-
rée, et 29 verges île lacet ; en d 'autres termies,
toute une pacotille de colporteur, représentant
la valeur d'une centaine de p iastres ou plus.
Touis ces articles ont été identifiés comme appar-
tenant à MM. Prévost et lie.

Ces daines n'en sont èvilemment pas t ileurs
débuts, car elles ont "' opéré' très-adroitemient
dans cette circonstance.

Avant-hier, paraît-il, elles avaientt acheté et

payé pour $400 de imiarchîmandises chez les MM.
Thibaudeau.

-Voici un moyen très-simîple de se procurer
îles poulets pour rien : vous "ngagez la coiver-
sation avec u habitant qui a une douzaime, oui
plus, le poulets dans sa voituire. Vouts faites
en sorte de détacher un des volatiles quii, ei-
chanté de fuir le séjour de la ville et la brolt
en perspective, s'échappe avec empressement-
L'habitant court après, comme le uraison, et,

pendant ce temps-là, votis emportez les onze
autres poulets.

Tel est le moyen employé, il y a u elques
jours, par Flavien eétrult, re vmenur sur l e
maurehé Bonsecours. La police, bien que péné-
trée d'admiration pour ce procédé ingemeux, a
cru devoir loger le dit 'étrauîlt en prison en at-
tendant qu'il subisse son proces.-M1 erre.

MoT D'UN CENTENAIRE tANAt1EN.-
prcass de Rochester, Etat de New-York, annonce
qsu'Augustini Picard est mort ei cette ville tdi.
manche dernier, dans la résideiie de la pluiis
jeune de ses filles, No. 57, rute Lyell. Il était
né à Saint-Pierre, pres de Quîébec, le 2 m1uiar
1767. Il s'en fallait donc île cinq jours tqu'il
eût 110 ans accomplis. Augustin Picard a ét'
marié deux fois et a eu huit enfants le chaqut
lit. La plus jeune île ses filles, M meî- G(oetz,
dans la résidence de laquelle il vivait depis
plusieurs années et ut il est inort, est ige h
58 ans. L'aînée, Mie Bouchtard, est veivc,
agée de 89 ans et jouit d'une exceliente santc-

Pendant sa longue existence, Auugustin Pi'
card n'a jamais éte malade, pas méme immttîte-
diateinnt avant de mourir. Il s'est éteint d'al-
faiblissenent et de vieillesse sans souîtrir. Il
habitait Rochester depuis la fin de la guerre d-
sécession ; avant, il avait sa résidence à ''roy.
Jusqu'à l'âge tIe 80 ans, il a travaillé de son état
de charpentier. Seshabitudes étaient régulières ;
il se levait matin, se couchait tôt, prieiait st-s
repas à des heures réglées et mangeait umodéiré-
ment. Il ne dédaignait ni la bière ni le wh is
key, mais sans jamais en consomm er avec ex-
cès. La seule chose dont il abusât, "'était le
tabac ;il funmait commeu unm 'lur-, dut matimn sut
soir, et M. Nicot n'avait pas de ptartisuan plhus
ferveunt que lui.

L2e grand âge du défuntt n'avauit rieni tde sun'-

pîremnamnt, isait-il lui-mêmte, l'lhbitude' dlans sa
famille étanut dle devenîir lus qtue cenîtenatire;
sont ptère était mouîrt à 108 amis, a mère à 104.
Sa sceur, Mine François Paradis, qui luii suirsvit,
habite Québec et est âgée de 10<8 amis.

-On télégraphie de Route, 6 avril, a I /iliît
Cattolécî, :

"I Il continue d'arriver au Vaticain des raptoits
des nonces qui, contrairement aux allirimations
des journaux, parlent de la bienveillance pri-

- mée par les gouvernements étrangers a l'eard
du Saint-Siége.

" Des négociations sont coimmenue's pour assi-

- rer l'indépendance du Saint-Père, négociatiols
t basées sur le caractère particulier de la ville de

; Rome, capitale du monde thtolique, caractere
s reconnu par le d-oit italien.qm ui roLbm lc tîe-

e gion rotmainme stu-lt' -hgio: tt I' 'E t;"at.
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LE SORCIER

MONT GRANIER
TUISlIME PARTIE

LE CAPITAINE SAUVEDUO

\ii h t '., ivo Signeur, vous à qui rien n'échappe,
Itob ls th.s déaies découvrir une grappe,

Et miis l'ivraie, un froment pur
A * tié du rime superbe,
Triver quelque vertii, sous l'herbe
gui dérobait sun front obscur.

(J. OGiEiR, Let 31 décembre.)

lt. il tîs iQ lTÊTES 1) E M()Lli

Xlesaire Protais Sautvedue, capitaine colliman-
Limt cent hommes armes au service de Mor

atteit le Dauphin, était assurément un fort

il îhotmet , t i'ti]ein'tt songé à le lui contester.
nîralenwnîit, on lui enviait sa haute taille, ses

î'pautltts cariées, sa poitrine hoibée et ses mains
orinso, mmanhlues iau bout de ses bras mus-

'uleux. Bitn que sa grossie moustache et ses
eheveux tailles eu' brosse fussent déjà grison-
iaits, soit -il itait viit encore, sa démiarche

elto "t so geste ptrolt.

Li- ap itaii Sautîv'deii touchait a la cilnquan-
tain I t mis dix anis à peu près, il hlabitait

Sreblilt, ot il avait fait sa fortune, hoinnête-
mient et pa îtite et, sansis'inquiéter jauais du

OCunil -illous du présent, avait-il coutume
d ir le leidemaii est entre les maiis le

D i."
Il avtiaitount lipar etre simple soldat, oi

taiatn it tmruerpar son courage, son activite,
î omis~ion. lîPuis son protecteur, un jceIne

tigtur appjel aildopti ie la Corbière, lui fori-
!lit, unbeauJour, les moy0-ens de lever etd'qui-
p t une compgimil f- raiche, et Protais Sauvedut

devitnt tatitin. Soni histoire, on le voit, était
bien simplu et ne présentait auciii iîpéripétie

,tîIo1Ivall te.
Ceetnlant, il Y av ait dans sa vie un inystere

qui l'on chorliit vainiment à percer. Clque
iii mu, aux1 dern'iiier's jliurs d'octobre, Jle capitainje

uvedute et s'oniuti laldopli I la Corbiere,

paraissaitntt, tit on ne les revoyait qu'aux
pritiers joliurs l'd novembre. Ui voyageuIr pir'-

tetitt les avoir vus, en îthabits de deuil, age-
illia ait stuiI du santetuaire de Notre-Dame

dw Matis, en savoie, itts cette affirImation nje

puît 'lre e',ttttril t.

I , itir ueit' lelt soiré' de la fin du mois
jd int, iin et te initie ntiéieî 1257, qui a vu le

iatle Igenlt uil tRochler et la mort de su
tiu Eul ie, ble apitaine Sautvedie, assist( de

:0o1 pag o lotte donnait tous ses soins à sa toi-

lottu, i Verité frt in îguliere. Il était vttu,
et01tm lis pysas savoyards, d'une saie de

buriv, surrete par1.une ceinture de line, et sur la-ýj

ut i il port ait iiun ro1 e trs-amwle, faite d'uie
ilude si lae Sur le devanIt (dvcette

y u étit IJtmò enl noir une I ll)(nce, enl-

t'm dle Theitii, et asur l'jpaule, flottait unt
itild volutineui l rultuts rouges.

Sur n 11,pe1tite table voisine é('taient pos(es un

îp utnt, i e de dtu'x petits trois à la lhtau-
1, Ilr' du: u et uInI t tit' dei vmort en bois peint

et ilptave u n hi abiletè' surprenante. Dès

iI't tbssî sis souliers à lut poulineit

raitlitt lis paisdile sa robe sur sa catCsinle lde
sit !, l' tcilpitaine saisit la tet de mort t tfit

j 1r i rissort. La tlte se fendit en deux.

L'int ritur, douîblé île soie, était creux, grntiti

i cliari iéres, ce qui permettait aux mchoires
11 jiotr ivec failité. Les reliefs étaient peu

ne uss, i puinits à l'interieur de manière à

produire une illusion opte

Sa uil 1ajusta sur sa t te ' e masqutd'un

noiuaut gnr(L Islequel soit visa1ge et soit
'r 'mb'ttoitrenit parfaiiteient. Puis il se

tu vrit tii cihoit et i rabattit la lonige

S:tvuie allit, 'c soir, ai tbal donné par le

daphn e imnoi,Guy vXII.pour f1ter ,ila

naissat t'dii sa tili, Madame Aine, et aussi

pour etatir l s imagniille'nces dIe sa coiu' aux

yeux de l'amltbaIssadluriil t coite deF oix, le

eigner cone deCarahanichel, arrivk epi

muaige ntr' e .'s eainiLtts de's deput rier''s.

OnP isttiti ce Carabantchel issu tiidutan r'oyal

dl' <atltI'il tit d tpensait, av'ec tulle prodrigalité
t i otitne, lis 1 'ommelts fablul'ust's, 'f l'onî

Mao iu iu îde '- diriger Vers lit pailais, t

'lita il i. n uîtiîtt t'scortr' ildî'n suite brillate,

tan îunt tii' t It'ueîî, tru fotnd dei laquetlle se' trotu-

mrnc.Il ttrappat, il la porîte de' l'unte tii t'es

tnt Im t î ps secs, putis uni troisietnii lus

Eh ! 'lite 'ni, tait satint Mauit cei ! t'uiî,
t t mit 'tîtn i*her' Iirb..

th t So prudeni'tt, capiîita'inet'

iutrit hotu tits sotirt''it praique îîatsut,
'In telopplits, toutts les qutîre, île mianteautx ntoirs.

" (riais !s'éi'ria l'tun d'enttre' îu'u ne 'tii Vt'

tn tt dtîes tiuiit'iis garçons, mesi'' uri't''

24 MA1,r 1877

Et's'vous armes ?fdemanda le caipitaine'.ttotrt'est four et'-dds plus o1îîtutîdu lopuliit air'

-- oui !'épontlir'nt les quatre inconnus d'uii' soit' ?ii' l'Adriaftiu, il îîî' i attian Au-
seule voix. tOti, tcuite trutau Iu n atigi'

-M ont!' -AItl e vou i s bl5 in t itcîiît'e ' ' t j il. 5  - Que ii iiliîittu itîtlbut~i t l.tîti t'tî
Tous se dirierent alors, d'un pas rapid', vers oit lidirea! i.' tssîs i t ollt ' t'î I, t i i

l'Iser, sur les bords de laquelle était situ le -t étittfacilettoiatl'idu hlhei'iclî, laIs dul'illtî n ttî luuî 1' i r, était 'et etrii-

palais delphinal. il fallait y songer'plus tut.
Le viux uanomir était spîileidIidmi enttit illu- - onieit autîrl e fait get t uit 10iili td t lt l

miné. Des torrents de huitiiIni'e jillisttbimt tphe!Ait tlititti hi iii !hlit t l \ 'ii.si '
travers lus finûtres ouvertes, et S vretltaient ot re ti i S cette'fotrrrî dans h ut le'sois,(lu. tuS r ili u it''vtartàà C ti'lit..
dans l'eau noire du li ve, moirée de pailluttes t i/t tffl', vous tt'uttiez qu'aî ieiaut rt ii îîc-annau it'tîiiîii' tepri t iu i Un î itrui

d'or. re Lii'îevs prêter' K titi tirs gîtant entre'Sas mins t laîttin î I' i
La nuit était sombre, et dts itieriliti s d't tilies' ii lisittt ' tinromiti I-' l' Espagî: d , , t.ttîî opi' 1 q ui aî l 1W

scintillaient dans L'azur.tt i ll t ti t iltî'ouîî du bat t a il dr i votre t îîît tI' tst itetieta', ent Ni rît .

i vent tiède, emtbaumlié par les tiparfu ''îs desd ssé' J'aitt'i î''t atitîctu à li (lu tiF
fleurs, venait de la iontagne et tsou llatt Ultiue- iiiî'ie intat, titi grandbruit an ILtversilitteîx t t it/ J'al'îutte opale res-
ment sur la vallée, faisant ondoyir lverîs l arbrus des Feutrée de laîsii.

jardins. ulzlu\ c rA mem-er&
levant le palais, s'etendait un vaste ptait', Ilitm'cle. l'Ut' nu lit mentî r a tîraoirîtl'

envahie par une foult bigarrée qui regardait E utl ,tr h' îtiil ilui gritdspor relit î sî ahI' h'îîtî-îc. u voit éprult ,

passer les invités, powuat de grandis is Ii&1 d'ad-uihtcn ilsu.,vn ietàlmu
imtiration, lorsqu'un riche costume apatraissait de'i'lts absolutett Sillîlltltr' t'Yld's4I

porté par tui jet
te avalier ou bien une' i belle t Ottil îtel u'tuh iî' lu noir,uaisi ê' 't Jimisrrtte iiiSavoi' Iî'ý

châtelaine. cituhonttuiileur couvrtit lisage. Piî'l atî a ttropte'O lit'tIi it , Inioisigietii'
Sauvedr c 't ses quatr' coipignons prirent, Sîtil'î'épaitl' guutit, illt I i i 11ltttît'h1'l, plus itili' qu'untca rte, leva

sur la droit(', tîlît' tr iq i lis conrtisituànIpe t' itruetquitlIsoctontslatosàir iif'ruil pour chacun lhs ye.li vsrs t'oî tiq i lii l t, et vit, le-
une poterne ouverte au has d(e la tour Chnoisi, ritii'Oî ' t, nir 't hili.
et devant laquelle attendait un hontue masqué,1'lnc tui-rtaitie toulit'rîlet
vêtu d'une 'robe e velours eramiisi qui dissi-
mlulait sous ses lis nombreux,uu costumeqineSuveduavaittttée sur'sou
saxon de la plus granldu richesse. mu tiI bit' tx, îuîuKiMNî1:'.i\-I,'-1i')

ILu des compatgnons du capiaine demanda :MTEt iEtII t it' v I dt'vt'z situisu'r îî. vtrrt
Est-ci' vous, Chissé t

M uBaldoph. Entrez, O moe!sécissdapigneurs !...."ýiitpur lýS eigouiir L lin
En iaut, le bal conmenc;ait.t tut 't e aa'uîlî hel sourit, 't. ut t tit se técouronna du'stu h(tit1',1 tour f'îî'îîî'
La piremilre salle était outnede t'urtitis il'uniti 'riur quelque' nots à Voix basse àl'rî il t ieurtombé.t' .. La'ptt1 tt, 'tl ixt( 1 pelit e

rouge sombre à granduls r:.1'tnauigîes d'ar'genit .Là, tu puiice, il îlo''-tîtit tir l'at utlt't intit st iqIe l i t tvix de Di'u, a u t t
se tenaient lu s nouv'aux :îttblis, lis genîs tdrelis (leI îî lal foulequi î'îîtu u ci n i llailttts hot lii d'a'oir prooqii, p a es cri us, ]i

letite rac', les 
p
ages, les <tmoiseaux et les )c odil.t'a.

écuyers. L'hom eui tiutt r a aar1,,lu r- CollM titi seI'ot-h tat i t' i t

Dans la tm-coidu' r'iîthemen'îît tendu e d tapis- gui n i it sur lutviage'cyii t u ittl Let coi u, utluai s t' su it sie, n'osati
seriesa àpersoiuiges, se groupiaient les hommes liir IJ r'Clin malgré tliai'C''stu i gîm 1 11'% 'ii It iti iit itti tt
sérieux, magistrats, juirisconsultes, prof''ssurs ougit, baisal u t s'éloii a.4 Il se no iti Alotv, (Oit 'le'Mtiiu il.
et capitailes, pour lesqu ls lau 'onversationt avait lx stgneuu'îet ' ui venait i t ), I t l t i x ut i'

plus de charmes que la dau.uit'tuiet liilitaet ilt'g,'a lot ut tit, suivid s o nitpaguon.
la troisie sil il inunns, hlaut voutée, en- '' eh aleui te:IPen ant't'lutta tIi f itt 1tfttuiat

toulrée dle colonnes torses supportanit des g - "E e- &-onu téd 1 luhl
ries t halustres dores, sur lesquelles se trou-
voient les musiciens, tait construite dans le

plus beam style ioresqu ; elle étincelait d'ara-
bsque's, d'rultst, t' futillogs t'oir et
l'argent, appliqués sur ttin fond bleu, vert,

jaune on rouge.
es drapevi il et ioil's torientales, tissées d'Or

et du soie, dé coraient lesetre , et tombaient,

e n p l i s l itou r d t u t l e i t i lts, t îil o b aes .

Danis les et(clnn.et, étaient suspenl-
tls ies trhe id'armes sarasins, prises, saus

doute, aur 'tnnemi pendant les drni res croi-
sades. l'es feux de cnt torcles de cire, lortées

parus s cdéates étotrles, jadis ornements
lunue mosq uensulmane, se réflétuaieniut dans
l'a cie'r poli des cuirasses et donnaientt un fe-
rique aspet t cette spleide salle.

Au fond, sous tu dltis orne de paaiches du
plumes, et dles lambrequins duquel pendaient
de soytises courtines brlées d'argent, étit asi-

sis le dauphin Guy, ayant à sa droit, liatrix
de Savoie. et à sagaucle l'ambassadeur I ui

cotedtud Foix, M. de Carhanchel.
Le conte de Carahalichel, un de es hommîîîuîeas

auxuels il est impossible d'assignerun geetr-
tain, avait la bauté dlli'un nge déich. Son
visage exprimait l'orgu..il, l'ai>tulie et la orutauté.

Vêtu ave une soimtuosite qu'in roi lui viit

eni i, il portait i' gît'auîourte e dasiuitutu

(lues vltu, s dflurii''s d' lys d'argent.
A ses pied, était couîl un' tiltri difforit, u

nain aux emi br'es grîts.

Ce inain avait une tte onn, et dont le front
disparaisait enti trmn t sous nuie foret de che-

veux roux qlui, rjoignant les soreils, tomt-

baient 'n mitieus mmsYlé s'vat se' veux,
aux prunelles gbunles.

Une fouile du hsiglnour uaqus se preaiunt

autour tt tîr d'oi le dauph i n contemplait,
en souriant, leurs coatuiesi hizarrs.

Claun s 'etutit léglisé slon soli got .Il

avait lt tdes louttins, des tGreus, des saxons, des
sauivages, desusl tti , lus loups, des ours,
(les genscllns de b)ois (le cerf Ou d- corlnes

de biiltufs.

Rienli' n''tîit plus beau qu d oir, sous les

ilots de uiî res (lut, r ilItdaielt les candé-
labres, es robes de velours nu tt hsoie' aiidy' r
sur les (lalles du la (r, les Purreries ecla-

tiyantes iter des feux tliatlts, ces brodries
d'or', î'tte soit', ce v lolirs, . fran eis, îs

plumes s'ugiter au milieu d'unî usiee.r ui-
îuse, dans ette sall mblable aux p ilais is

fils de Mahomlet.
On\ so vait îass', o11Pin utdats tit tearb illo,

lus chevatlierstantit tt t dtillais leur ours effré-

née les cltelaines lhliatxs lis fi s, aux

livrées dt ttutes:sîrt i .'porut t des tit iaux d':u-

gent chargesd du grail o'ipus dde itu'rs de

malvoisie, de greiuhîlt, ou dus toriilltu'Ptîîims

de fruits appuis t ;lluus ,alfAblésde

costumlies auxcolerse1btate, lntd'unl
groupe l l'autre, 'n faisatt tiill' grintieu s ret

mille onltorsionis.
De touits ntéi *é, s'!(t\-tlv ietIt tt' zzit/, id s ucri

joyeux, dles:,s qui se mllient :aux sous

harmonieux des violks. et dus dolheliner>.
Ls umasques lits puis hidux reeevai'nt tori'

b rtsui',au'xqutelus ils ruiomiiolient -ep

qulqe ois jouir> aroe ulice.

En lui mot, l'on sa u i.Poil riait du hon

li t t la vieiti t -gariot i regnait en

souverainu Iabsolu I l;. n s s :!te o , Lt.
OU 1 do itdsartdes t t1' f1galrie, unlhomme

vti d la peau ('FunO uto, dut la ttt luit fai-
sait o deqt id be u i c ait av t..h"li qu , 'un
det cOmIpagnonsadueta who miappal
Chism :i

cette mutascairadt t
-- 'est bizarre, et fort lid. 'ourqu i 'et't

balance nioir qut cs g'eus ont fait broer sur
leur poitrine ? Cela lie signifie ri'n!

-Vous vous trompalit .Lt bahuw e t l'i-
blèie de lat justice ! "

Et, sat, rien ajouter, Joirdani de fîisse se
perdit dans la ftoule.

Carabancheil n'était lus evtt iie sun m tom-
îî,neent, qu'un( îlestisîs aulaphliIont blilîn'
surgit devant lui, et lui prit le bras sans"p-
raitr effrayé de l'ex'pressioni mn Iait i ut le
visage titi comite était ouvert. Cemau t'tit

celui qlui ptîttut it sur l'iVépau il' tilttuiv id lbitîlas
bleus.

Saltut ! sire tet', dit-il d'unu tvoix rail-
lettue. Coment i' faitl tu tie vous soyezj
ici, vous le graie polhiti q u, aboie par tant de

préotcupatiois. . . . et de souvenirs 'tl
le ne reconnais à pOrsoinie le droit le

m'interroger ! réplilua ti l "uvy de Foix ave
hAuteur.

-Plas umlIie à la justice "
Cette question tiut faite ave un aceit singui-

lier, mrlé d'impertinene et de raillerie ; lu
omtite tssaya de usuirir' et répoui:t :

( 'est uie atgur, tn'est-e upast (as léct-
ant, la justice aurait le droit de...

-Je représeite hi justict "
L iconte fut ti lusqueW' lu -le-ii s 't u'

rponldit Jups.

Il v eut un in tant de silenc.
" Moinsieur de Catinichel, enit l tutau',

t' veux vous conter une histoire. Vois tplait-il
ue ile sulivre, ici près Nous seroh liuns

tMoutés.
Leu oîte 'ut t ît'àue plaisalntetie de earluayal,

et suvit de bonin gi'e le mytérielx person-
nage.

" Votre histoire tm'inttr''rat-illu, u
mjoins ? d (emnanda-t-il (enlsourint.

--Prodigieusemlient 
-- Oh ! oht !
-' ts venez

let ,euix uSeigleurs prirent paeu 1 st'ttil ude
banc tdr 'lvelours aisas a Itmuraille sous lt
galerie réservée aux joueurs deiS lhite et die harpe.

En ce lien retiré, la solitude était couiplt] L:

hari -ieriès s' ier t ('arabitnehel ('n i tou t
Itgir, voll tile oli hien loin our it tt tt..
rur votre con te . . L.e. 1laupil! nîtut tutîti

Je serai lrf tJ'habitai Vnuiî , il y a quatre
tlllu melt lu a til 'tîleminasquile d'un toit grave. J'y

rencontrai un hommue qui frléque(ln;tait assidu-
ment ult maisn J ou 'allais qudqutfos. te
paliis était.lui d mtessire Orlando Sorralizo,
luiN'' Ildu loge, et dont la femmeitu, Angela C'ius-
tiliail, iescendtîait dos princes e Sio. Ils
étaient jeunes touits les dutx, et Dieu, lui bénit
lits u'iursa ustes et boits. leur avait domnetilt

puthitufatt. ...
i. tmbsadurtl titi lit rsque umouvemient et

se leva. Mais le imaque, le retenant par le bras,
rei ti en ricant :

Je serai bref, mssisre nouiot, )n trouta
le fuitriieun tde Venise étendu, un outuI

plute lats le ctœur, sur les maIs il marbre
die l'escalier de sOn I alais ; lit noble Ai'g-la
Gitsltitianii gisait dans son lit. avant encore

autouru itconu la chaine d'or nqui u;'aait servi t
1 'îétr.anigler, et soi petit enfant. qui avait faim,

pleurait dans son lr'eu. Des merveilleux
joiux, fermauuils, îoliîrs, bratfl. dil tut

peln , saphirst t rub, i é u k 't -

muauts, les aries itaguii'liUPesluttu da fmuinées

d'or, de l'orfèvreri' qui P erpli nit les blhîhts,
'l' aas d'or entair' dans les t'rs, de tous

les trésors enfin de li maitisoit- tu, Pune

";t nitdon tst nt 1anIilu l'a assaeuird d

Foix ? Ah ! le voil qui su dii vers Vtre

Altesse..... Mais quia-t-ildon t !tns tiits stt
décoiposs...l. Il cIacll il st tævtmber

Le oite, t effet, avu m;iit : livii, tru'm-
blantL, il ma ohi lntoinenit, et panuiat en
roiîe a une al reustf tet i ur.

lut Iaueu, ayanitiutt uu u u uttt ' 1 'u tarob

blanchie,l'rr t u a g .
tlut visage'duicomtieipritilunotuintetertius:

u tcla1irI tuit îtu it, tit.' tu sl st i v UX

il n ir îru 'i'un vixi. di'a isse t

" I u''re ' n s nor s star it t llt
du toimhatu

-Oui, ruponditl l nai tttlt. i : ltu s bhines,

quitaitt Baldoei t1C torbit r, ui, lis mrtt

suortunt du tonib11wau. Nef le savez-vous paý-
mIIIiux (que p r "nn , *Iý-11(url'A1loys ? lppeez
vous la nuit tit vingt-cinqotobre 124. Vous

étiezIt Irize, dans la salle idifu oustir. . .. Qle 1
forfait inouï, quel épouvantable crimt', tncor'

inconnu dans les atu îlus de l'humnanité, fut
ajoItu à l'horreur d votr orgie ! la hI -

plhomes atroues, quels sacril gt inf tut'sieta
suz-vu s les uns 'ur lis trti i. ... AI la pa-

tie lui'(iv lliiu, qti fi t iitiparc u' il est
éternel, se lusa ! . .. "

'" 11 voulut, parui cii i t i tt toiIparaM aol eu-

lui guiuani ti t t ;1ain :np l I :ti it , trappeler

i ttt udut, ail est l'iunfîiie miséricorde, il
est aussi l'inlexible t justic .... La terru touvrit

s-s u. tntrail les.... Les cadavres seutirent la vie
animer à nouveau leur putrefaction....Pl'enfer

VNit ses lé gions. .... l't1 tro0 m îl'b rie feu passa,
tmportant dans sa touUrillon ils ombrs Ii-

deuses .. . . La mntagn e ceuda sus lsa coups dus
esclaves de Satan.... I a vallée tout entiire

fut hi jroie e lua mortOt.. ..i c'e'st vous qui
aviez évoqué lus de ion, si'tignuriii A loys!

tarabanhet', tcruas, foude désespoir, utt it-
tIri la forc de repoudre :

"Je n- nie nomume point Aloys, bodun ! Je
i tutilude Xieios, iomte de Carahan-

sU soIurig' tir lime etltura le's levres du sire de
la itrbierequi npartit arc, un accent e't -

preint d'lu lit ris induicible :
" Si l'on t donnait tous les nois que tu as

portus, le Livre d't di île Vuisr, ou tu voulais
te laire inis.rireî ouis c lui de i dot Flavio, le
Livre dl'Or deVeiu n'y siiriait pas.",

'aa hl voulait répiquer ettncor h ; la
Cri rene lui tiin uss ita lu temps.

t Te souvieils-tu, seigneur, de la nuit du1
oimtietiere f? Il y avait plusieurs t'Ldavtres devnt

toi, et lilyletih d t étre satisfait ' 'Ce Ialhu-
ru'tx Jacques Mézel, et Jeannle Matlger, et les

neveux de Protais, et Aynmîoînnt, Ilhment
égorg .... tte t'avaient fait tous e-ux-là,
comte ?

uNous parlions d tomtîs tut u here
Faut-il que j te dise clui iu tiu déshonorais
alors ?

Carahanlhtl territi jta des rgards 'uaés
autour de lui.

Un lnouveau masýque, eoiuli dont I, le nud (était
fait dl- vielours nou', s'iapioh& i' l'amassa-

d ir, et, d'unpa ign' d f t, pria Ih.tht e
siclutigner

Le nouveau venu tlet Preti n t du Roeher,
éhiansto if Xirbel, ut iue o aurienne et

1)rinee. Il pri tarabanIlchte par le bras et 1"
î'înîuiLsit ''us lasrd s îuvoisinos, devant les.

ue tftit lup rdut Lti-mbaient,t amissiant
lItuitiitu t '1 a ui auIî l . p lu tqu'une' ftut j

s u ee ravo£ic mr, 1olýýplin, h-1lo tailb.
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t quiliols Ivîi s bj.î eIl lîstri' Lîu ,oirs avait fausse eoînjîagnhê' (iiv NII, et commtle iliinit111 i il'îîlîî'o'î as'ruconi'ýn qui nou., avonls dij:llreiconnu ii h tre baroI1,I
ln moniIî,l dle lHe'l'tr'ih(linveni tilr f eipi' i groupe, excitant pai lîn i

''tU~~~~~~ Vi i ~t i Pî~-' uî ls 1 iî i', lilaritî I l. tonte l'assistanve. ' h Pl'i . ' i ii apîîîr'îî'îîl ii
P.,- jî 'î~'l s î:î u.Il voulut ar'i'eîr iti passage fi, 'uii le'a-' i'i

'li- i miast. s'eciai lu gros ' 'gn" ' , IEs- îiis ''lici lM arte iolemmu't 't Lu h du asît qui, dlns ti itt

PI! l n lgtîî llt V le P lPî iu iiu- in se Iiyige;l vois le u'îi a iil il Pt l 1ts :1il .. I joué Iii si g l osîl, semble l i 'ii.
Altess- ! Voici iti h ,iult i u 'i> qu'il (,,t ilts à voix basse. 'oh e i'-grands .ixca

acosté par ces numsqies blances, -out lépaule Le dauphin bondit so] soontroue. juilhifiiSîî'I1e'it' 'hud tsoitinter-
est chalmarrée de 'rubans dt iferents. LIhommeiin Acemntent, les inq masques alisotHr i t'ili's pariIil IOi i lii lge
ù la couiler virt est le seul qui ne 'ait point banches, rétnis et formant un petit groupe, se
ni'ore entre pris, si j le we troipil dirigeaiettvers!li cî 1îale 15isse. Tu tco, Allons, m ns t''ii lt(lit

Meridieu ! hr!n, e pensez-vous pas qu'il ildeux gardms alpiriireît iîcette portet, î'roisant enis'avançant, votre pourvoir (" i 'j tg, Vo((il.
mspire Ià lspaginle contre nous 

t
iie signi la hallearde, deulai'iit qui soîie ne sorti- recours n gr(uce repurss dusiiî

nt ous es 011(iliabhules ? " 'e tr parti tle duit-rai t. Ie dauphin, appuyé sur le lras de I'a- -Ah'ait Billoi arw''' iressaieît.
phinu rn fronçantt l sourcil. lassaîtir de'Foix quiiiarchait la tête haute et Mais, le réprimant a ussitii, il ('oise'sesmins

Si la uriosité des priines était excitée, Iu i l'airassu', arria auprès des i'iq <'olîurs sut','ilpoitrine etse tourn' ver., i ro (10es

)ouira l 'de i .ahainhel e était sum(is'ii ' à une rude ", Bas b-s î î issieiis !'lOioiiia i i fi<li
î"pn'oenil '. NIl, i it i'5nx ltort', 't d Iiitoin iiiiiiieixIuils il s'habille îO1ieîîît. tiiil îl i ' e (le

Il avait à peint.ie fran li 'le seuil d iportiqueà a Vili rrIVàtoutîslet du vii.àIlàprendlit)igolxýli't îe
la Iarr'zi le, qu' son iiysterieux iiterlîo' tieur tri nos. Les cinq iaptloîs s'tii'ft aIams5 vinet v ell les lèvres t il reviî'tit
po (linl lartmoe :1t il toi îeîeîîîîîs, 'ut l'on 'uyait cinqtui ees de 'laié U'i'nos.qui liii pt"iligieuî'ls parotles il.

i y a 1uîlqi lparit, dit-il, num en- fmmtîte -- rt, lis. ibo'lrii'5, aveegrandstt s

cre jeune, lotît lia iir est dchiré par la louti(jl- oiih ' extravers'la ]I't Auigit oîi
leur, dont les yeux n'ont ilIu îe armts, dont isettls formalites iîailitiîiil's. HiI iir,
les livresn' t pld sourire, tant ell' asouîf- i 4h ts livréia

n-it J'igrande po'te ili î' s'ouvre àhleux
" Depuis longtemps, le someiîilailesa'rte saii lol aiib-ena luîîarai'

o ;uc s sio espvri t est uls par la soîityran'c)N..EI I I(>1M. i
elle peich ves la tombtil .e ... i ers«I.i.is.vie.t...illi ', sonti'îU p a tin(i-

SSi Dieu, dan sSoii éternelle honté, n'avait '' eiî'î' S'iitiii''.ttio Ililloiras rvé sol

]ilac' alris l'elle îun alge qli la sultiet et la si'la ilie deietq Vildli(iUV Viisi
l'ullîslg<l, se'lond h agorgardientIéîispcuvreds I'sitation A l'îst

f'emil'e, depuis longtemps, la mort serait venuetteli îîîlIsietsi pde la guillotiie, il ''a lace'urgardlfixe, l'b'té
et il pierre dli toibei'au aurat it tj recouvert ieîpresque toits-les i .; la lii i vet

't' adavre.îment de tte;soi regard va ie-las ciliaut
ette femme est caan. re.(i avait tantdisctté les ciconstances duide'hautilias, cotîie celi'eqtelquiniqi

"'avais nul Plre lin aini. Il était vieuxcrie, oit avait -i prématurément proclamé la veut blen seîîîlrecome.
et sus chevuavaientblan-hi sans an'ique i ceaccordaéemaatiodsiisé, que, lore ' ' abé Uro-'s lui fait iser le crucifix, et

'avîtitt quteJa'His bruit (le l'îxécatioîî s'est réliandît dans Cratis, l' î-was- 'tîsîtite luî-~uiine l-s lèvres dîtsa onsiencit luiu'îtîrprich 'o a u cAue fautn!'ous s a voulu croire. A inuit même,JI, vé a e t 'im in. Il est mort le '25 .peco d m é tu hn cels u i(tr, B lor

Wtobre 1240.''e les reores des divers journaux, le fait une'iidiuitîîl' tete etîmurmu'e l'nie
Carahiiihel tremblait ciomiiue u 0filagi-drigeant vers la Roquette,parlaient à leurs anisvoxhot.e:

pa' r 1î4î,h'vent. dui tite sîîîî-tale auquel ils allaîttît " eroun '-'Auri'iiir, mion~ét'P'
a ct.itl teetl'oidisait A eîmume't, M.î lihi lit atl'resin t,tJ'avaiscontim'x 'leimasque,tlu frireCesdexes ett's (lesjii'svingt ans, iun faint insouciux et hari, brave, ("ttvi'eiatît. Malgré l'avis favorabl s

Sieux, bon fils r-t lin fi-, sans peur ut san'é sat''ntsparcniîa iiu a iotiî se
riproch . Il est nuit l' 25 o'tobre' 1218.

SJ'avais Une sur. Elle létait helle autant il1unations lusjournaux, le 3tîuéchal-l'ésideît u-o vl,-aH iHîiù, 't l' jtte mit'à bas-
îî' vit juis crut ilvoir cotoni-r la iile. iuI- -

tue bnnejf. On l'appelait 14pange de uan. . ..H..vs..
-- uo ite.! soi i l' ambassad ur en s c "'st ttvu- o dat,isait-oti, et le are- C'est fi

h: 1 t la t íte e n tre s ei t l a i n s. sc h a t uicv o ud ra lis la i e -t tra n e r l t êete à ti i t, a u t o u t l so u rdîl i t c o u t a u t q u i t ui il i,

- Oui, Euilali- ! Un soir elle fut i'nlevé'e,' hom ui atser-i lai'rti e.' on e soi i'Unitimbr. . 'est il ieii h

t je"e pntilati uiliild'une orgie que Att contraire, it hré'ilîtu-tî lii uei' i lur quatri-e heu-quiisonne i l'loge d-e1laîpisoni
vCis présidiez. C 9u'elle vit, aucune bouche conita t l'asitcplusgité lusitré ,Isl'sMar t nt u -

luinaine n'oserait le dire, et le soldat le plu dalstrssilirestantnunets sur les eîrîonstîui-
vaillant, Il- plus oruéautrait peur à peu- Aos(l otae 11fo l ag(u

lltnlu- Elle aimait U jeuner homi'meattitiantesmet in ne signat pis di'recours, courela la liiiitte, h-s italits it
'''ii uI-i- - lh' iuuai lii eua'homeas-tient affirmîé l-tinitentionu(Ioîlevoir appHlquer cosl',sur lavi é trsi- 1, s'iIs-î uis, vlumeiii

dtoux Pt bon), pauvre et sans famille, Hmi au-lihuix<'tbrtu,îuus'u-et ui hiiille ttusai- a îîeiîî emc:itsl Le Mairéchall a laissé eur ver- l'aide qi tia juté hi- corlai' -Ihiltit' udîts le
quel Dieuvait dout toutes ls qualités qui i aopr.
sont la riqhsse t l noblesse des pauvres, gens. 1pIýrdoirdul ezlc ,Itrfre ,tscuît a n-h-s- -t a nhihssi ils puisî'îsgeus Mais le pulicl ine songeialt las~i-i-elua. 011liipanierun ozerduldetir,'utrt'ruîr

ules dnuserants dvafnt étrî unis pruntastiue, r
l.î-s h,, ,I'lu -u usiîvhutéu'ttus1t ii avait ainiuiélait gre'ieit il y croait.- Alssi, le 1 duit, 1'titi lesî abs Iti iscoi-t inideh-ors et t'-

r-tu- Is s l pursi- rhondl-p oinit dîl iit loi 1ntt,, d'hîabitudehu 'îîuouî bic îpouîsse 'eI ilvui'ir i-I e!..
v<''tu i atrctili ii îitsî iis onzei'heures (tri soir' iipattti ne le îst'i(lié<- Mais i--la dlure utte seconde.- 1,e panier est

P'i tmohiotior dsnualtaints, était-il vile ou resquei - jeté oluisrun-fourgo ut pré ré. Lab é

" Si--vols ce qu'est devenu l'appenti Bai- 'as vingt hurontis à intit A detx henres (2i nze,îîtuitis <ionwa-u uiacre No.148,
iloph l, tils d votre complice .acques le Blonnii- (linmatin.iqudM. Hou-hartuveesesfoi- lotle VIX voihier itjh vtl Malli connais-
vard, c'omut Auloys le Maiivilliers gulis, déalle ct itstale sa trriliiaa'hiîe les settoniieu tristevvig - Ihs lotftit tant

Ce lut titi n up île t(ifondre !iiruilistus suds 1iitilIIit autour il' li..Je uh'lois ut ttugu, 'scorté'parcinq gi-
lambassihltur tomba comme une masse inerte ui- tuonîîîhu' i la fisiuiteObscurité, îes uatines, prnd'tuigrand trot h- chin(litou-

entre les bras de Prégent du Rochir, qui le ri- feiius se suit glisséese-anîtilsetdnlt tt'' iIu
poussa ave et s'éloigna sans détournertmouseent ii-va et vient qui sefMtautourdu 1l rîui, averti de la veille, aiouvert la

le.,tuau. tjsî:ul-reii i e lruli l urrauet lu- ses aules, oit uistitgute le fronu- 1porte' de l'eu chus réservé. titi aîîuîrtî hi' panie-rQuand 10 misérable revint il lui, le dernier r leroedeso...atbr(elifusecuéepnntitHtt
miasquetdoit lonied vert décorait l'énaule, lias cela ne-hutrh'jusloutiuu as. hit'oncin'îii't'si eicntenuuasard

''tait sU r lui it attendait qu'il r-pit ses arriveit pir lusru-atoisint s, des brigades' Isis, foitgo t i t glai'is rLt
si-lis ~~lu-gardli s i hi la lui-,s Plu1 -, 12eit *2te ai-loti- fosso i-ti- jeittc qutelq1 ues 1uil hté-us hi'tu-tii, et

v\ufgr-Aa rime' utrnitiî'aMain- dissensients, (qui îi'-lut lu-staborde.<Cuix dti'ibétos reste seuil.
111Pite n tomhant à g enoux. le fottîu'nucrhlice hitoltes lis personnes ýiune heu us tard, Volsiiizjetéî Unuili

I m-ti, s'écria lu masque, lve-toi ! Es-tu il11 wt îaeuvent j ttiili-d'uîniotif plauible il<ilà tt'vîrs lesîltinuhes îisj itis'uit i uu-

d uevetu lche, maintenant, et dois-je te potî'y deeuter. le a i ous a'ri-z litr
tr;ut r oui' ces hommes sur lesquels glissent (epetdant, M. I uht, son Que hila hl euiu'ir 'ietx luti-priant cit hie I'

t uit isP-s iiii ut -i-s ftî-înine uavecî-sa 1 i1i'lité avu'ittuulpite I'itetal i î sussu
"1 ' qmqulie chose n te dire, moi aussi, toutîes bos du'justice. selcnisort hahittile

SlroubenAudel Ahi u!in soisipas étonné que il vérfe tout lt-itêi, isislcalus soties
e ton nouit. Je vais tu dire le mien. . . In-u litge symétrihuement les aciessoi iFN 1U i

ni atplle.... ,Térnme! Te souvint-il de frissontlasse-dasscittî uuaIl ouile soit
iq 'tjluesiîu hommes : Arthuir de ilhIe, lobertifire jouer la lunette et li tut sulevertià

di-lu île R en l e Gorret eriide Cessoles et t i seI utus lutîtuit li31 toits ii i-i uvril,
dean dese tivanchiersla.i.'.i'ntseuliaxepté,eilsbr avecubuit sourdlsui'lusturts i laiutl cime lotih ,ilottinA lisurah Pîuteur,
sont tous norts, mlort's aslucrmasshii tiisili >î iio t his Iei-tiriiie, sanstI l ih e'h la teéte l'titi ait' sttisfait. 'Tout va boniti tété cottiiid5s surle t'i'ituii'c'dhi.Shih-libti, sur

prtrt, sians absolution, d lslsés, te tuianis-unuu1u.ouustusisitiiiheut (le lailu- la îîu'ouI nuisuati, 1hT îe six cuit.
sauit ftmette I'ili'uittu' ltus ticutHissigoti the, (uit nousi (tthIoumme s éuie t, it-îî, uttî t-- uîutii- ili

Ils tient jeunes ; ils avaient été hns. En- impressionna r isîee- liatti'ma, it t'est t itehuii mètres seu'
lutt, tu dhirais le sein de ta imre, Haroun ' ution de Gervais. ituettde iatucu-qutichi- e a déîoîsîuu îé.

Tu tuis tun moistre h 'éi oge oùu lis inifan u nt-.eht re aîuhîeuntis lices, M1. ('ostaut, El'uayés(îl'tuultuuidt ueurttier, ltsautrts
le frtris des anges ! grimpespuni e t a'eutut iligi- es' ouiriers se sont ré ugiustlais lure gotolis,

" Tu employas tout ton génie à peuîlre i-i-suie Soigiuicie-it la rosée qui h-rt-suti'slu issalevhdutilusuriplace, et ci'ustquele
jiunis guis : tu les pervertis, tu les achtas, tut lugus tras-erses. Ce îîîî eîîo-'t dii pîist lendeuainutjihs parente-ltsitiii'tutout-

tavorisleurs passions, tu satiiis leurs c'onvoi-d'l,népuvantable réalisme.niret surh-utux 1<uEie îuouéfr hi 'ithu-
tises. .. Ils 'taiî'nt faibles, ils te raigiaient, tut Peidant ie temps, les soldats,le la gathie né- inatiit
hi- avais a sservis à ta ftatale puissan iTu ren- jutihaiapiedlet à cht-al, vienaett îiî'î n I lahuitle -tulîs i ttété etlevé et
dIras comti 1ldeî lt-tr corrupibti, Hatrcoun, et ti uostoasi'l utcl ogd ajnst e l'oîî
pîorties'avc toit propire fîîrdeau dle t-rimes si j-uisdtni.le egmt i il 'ui n- ht ateltéitr'ut 'î

1
slu ru-i n

hourI héjà !...- le ftardeau île tous lu-s criuteîs guecutîetirsiu oi cfic- es'vc.u'tî-boîsuletîlu ii usîouiise
dle tues compiies. .. Tie souvsietnt-il dhu plus man- hetqat u-ie.Iejui's-ls.L nidate urels;euîulitt'ittt ii i
vtais d'enitre eutx :Bounnivard ? Et qut'en dirai- mn îpoleStttàut itneîe<ci ntîsîe or
je f. ..-Mais cqutils supplices P'enfe-r inuventra-t-il t -I-,vi- <sgîuaîusiu aSii utîi.I uîqeeîoetuîel iutegîihî
pouru'lus 'lteetîirdlesut fteuatirîlhauisubitrat îrtl'duuuiîuanti atull'étternitélheiueux s1 uino?

"Ah ! Mainvilliers, pleut-e, pleure suur tanstsietîutsragril''tlsatrstoîes______________
di- sanig vc'rsé, suir tanît d'existe-nuces flétries, sturfasnfcehl''uatîr .-. Totitpê.
tant dle 'onîsîcees assassinaées, sur tant d'intel- -ot tiou n 'pîî usu-to e n NUTUi(A A)EN

licuenîes peîrdhues, suîr tanat d'âmes dlamntées, pan ros;tnsuhaW<-'qauîeo',ila'
toi, pou tii !. .. "~apsqar ett e-otts

jasser tutu sîtutîl- de mort surn sotn visage. Lu-sîprsnatl rouengnrh M Brn,'atoi' uc.NihelLfbr.
larmeuus j1aillissaienut, brûulanites, il. ses veux îoaiasateîepîe<i uatc';M luo, M tfbîeis m oîpthueditleîîi
grandiis ouvet'rts. .. Sic detnts elauuai'ent .. .. ses chfdlasr-éasitdesnstichfM d'tteieitèieîu-îu-inshcai'tl'--

Il reuspuir' lontgîueent. Il laissa eurer auttotur Ioh auuete eiiîturd aH-<hrhse eiéuîssuiusié'bei îtîu
dle lui uni r- gardl motrne, i-tinut : il porta les ueutlu vatutlas i' 'aîîéuic' ledgî toet l'fîuiqtrtti ita re hît ' i-n e
mnains à i sOn frnit, qut'il mueurrit ave'c uîuînue aiiPoe.1 e trrdageltsh -thieN.etaîîuî''uu uo isabi i 85 lî

Enfintt ilàdritit liunuî'ibonaasilfnranAlerheiti lepreirpniohtiqueioitonetcMotsae

Enfn, l ft ttibon frîîcîitleponlihle otusrite decgrout în lgroue h'xvitant il su-si-et 'îué ethr,àlxssto l hial

1 ut'~i pia daus l' suile du 1 'ah- s 'lli s~ l' rlrt e to 'ute 'aist airan iîutice. hlli ît uti'ît'-l- iuiifatî'irî tsI
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i Ii-sn if s ilog s, t i s uî'î'tiiuîats lt-s i1 s

late 1ius.Iiivi u.t i'tt1tc. i h . 1 i

hu 'mes des plus comuis ccîuîtpuis 'Ie>is u rii l
industriels dus E etdts-unis et di PEurp, att-

tit ''cllni' dlu d vinaigre de M. Lfebvre, -t

prpos uit qu'on lui doniut un prix, t M. Per-
reuîlît, le sorreaile idh la (mmisiuhîu na

diene lu érività - hujtîL lu-tn i vatihiui:

"sîxpsition Interntiun-l- 1s7t
" 'iutuissiion itanaiennuei,

i ()trawa. 4 avril 1 C77.
A M,.îL--æî n

" l'éprouv)-o ue beaucoup de plaisir à vous adres-
se, aujourd'hui par la poste, la m ailile et le
certificat quei vous avez iow'ités pour la splei-
lide expositio dIue produits que viis avez faite
a Philadelphie vun 187(;. Permiettez-mnoi (dv vous

offrir Ies t élicitatione lus pluîs Isincer Ipour lu

grand stc que voius avezi obtiin, et de Vous
rîercie potr avoir contrib iii' Ilhià'te Ca-

nada dan.;s lu position brillaitt qu'il a occupf'é
i Phiiladlphie vis-à-vis I's înatioas les plus

avancées dlu luoue.
" Espérant q iivous figurit-z ave, autant

d'honnur i hla prochaine Exposition internati%-

nale,
'".'ai l'honneuîr í·tr

"ltotru, etc.,
.- l. P l r C T

d C Set'. <Ìlu 'in. a i enne.

Il est donc iiîontestable queo lu' vinigr p'-
diuit par NI. Lefeibvre est il i- qualiti,

qu'il est pur, exempt de toutu idI. tJamais in-
dustrie ne mérita don luus qui cel'-là d'être
encouragée. ('i-st ue in lustrii émineunnent
nationale, fondée par ui de nos 'ompatriiils lus

plus actifs, et qui fait vivre dhjà pIliisieurt fhi-
uilles. M. Lefeh-re a lonr( ,raison de compter

sur l'encouragement diu publi et 'e peser que,
si on n'achlîete pas soni produit par patriotisme,
ou ahtr par in]tèrit, puisqui'il n'y a pas sur
le marché un meilleur artil- Derti rimet,

On Confisi1uit à Chicago mitlîli ia-ils de vi-
naigre, et il est connuîî qu'il se vend toits les

jours "ue qutaultiti du vin'igre aultr. n luest
sht'. qulcand on acuhitle le vinaigre de M. Le-

tihvru, d'acheter un produit d'une puret'-qui
défi' analse de touts le hlitistes.

'l demande donli 'partout lu vinligre de
M,. PoL, lnaurai l du vrai vinaig-, i l'cn

encouirragora une idsrentioe

1I'",CIT 'Y 0IF1lu S SEI1 S."

On lit ;lce stujet las l f 'l n-ir i/c.

Ey'U//'- 1n l/s:

- L' ste:inerI th lu ligne limai i// m /'//'

miotl, ai i' le lt iN New-Y ork, a appilfort èhé 'hvui-
reuse nouvelle qu- ttut is lus pe'rsonneîu-s i ihbord
du 'ity of Brussels sont s ai it sauvus e
steamer a été rencontré mardi dicu n r-.-t luM

C(/y of 1uehitd, par 46° 30' de latitlue et 4
13' de longitude, naviguant sous voiles par suite
de lu rupture de son arbre le couche, survenue
le lundi 23 avril. Tout le mionde llait bien i
lord, et la seule lhose dont le steamerU dismpa-
ré et besoin était un supplément de vivres, qii
lui a été fourni. Les probabilités sont que le
Ci/y o Brusse/s arrivera à destination dans les
derniers jours le cette si'tmiaiie.

" Parmi les passagers lu ce steamer était M.
Gall, opiiien à New-York, No. 21 Union uari,
qui i's t revenu avec le //X J li'/omnud, par le-
quel il repartira samuedi prochain pour Europ.
Voi-i Jie résumé iu traort de M, Gall
" <Le C'ty>of Bruc/els a quitte 1î port d(0 New-

York le smudi 21 avril. liin ià signia-lu .j te.
qu'au ltutdi 23. ('e jour-là, à sipt lu ets ut
demieli du matin, pendant quil(h les ptlerins fai-
saient leurs dévotions hauiulIts, oni i entendu
un craquement et ressenti uneu scutss qui ut
mis brusquement fin aux exercies reuligiuxu . la
machine a stopp', et vérilltation faite iui a-
ou'1 qu1e l'aere de coucI tait romtuptu. Les

ofliciurs s'étant n mprssés dI'annointi ux ssi-
grs iqu'il n'y avait nu danger, les craint us i

cueniaitnu à se iniiit-str se sont proptle-
menzt uuhué-s.

I LIe-ercreli 25, on a fait des signaux à u
steaimer français d nom inconnu qui, tutu p';j-

port deI M. a, aurait vu les signaux et i au-
rait mItmerépnidu, mais aurait ntinuu sa
route sans en tenir ompt. lu samdi2s, on

a été accosté par une barque islandaise qui a
promis d'unoncer ' accident à tous hnirls
qu'elle pourrait rencontrer. Lu lundi 3, ilia

rencontré un briuk norvégien, qui a offert s
seice~<s, mails Oit nh'i-t avauit p as luisotin iet oui
l'u simplemenuiuit pril'annonteri'i P'acc iIent aux -

ntavires qu'il renctiontreratit. Etin, tiianrdi e-
niît', a -u li-tu lai i r'contrî <lu i 'i/y iof J.Hlu-
muondc."

-L.e papier Rigollhot, poun sinapismtes, i-st le
seul adoupté par< les hôphitasux civils île Partis, par
Leurs Ex--ceueces les mîintisttres de la gut-rr- '-i
di- ha martuine françat--isepu lu- sers-ici- <his amti
bulhanucs et île lui tiotte.

Le si-ti adioputé har 1' Amuirauté ptour le suri a
îles hiôpiit u tuaritimues et muil itatires dei Sut Il i-

jesté hia Reîuil' dAngleterre-, Impé~îîratric de. ii'

I ndes.-
Le setul donit l'it rée- di- l''e mirei soit autoi..

sée par' hle iConseil I miupériil il' stanté dui (iat dle
totes les Rlussiî's.

Si- t rouvie danîts les prîinutci pale<s pîharmauci es du
Canada.

Vente en gros:t A. DetAu,
223, ruîe McGilI, Monîtréal.

ii~
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L'hon. T. W. Anglin

/'tH LAngliauîlpî unex' large plice

dan- l's liItt-s xI li lis- u iu i , <x la xir-

nierl -oix- nxx. ( ) i-i ti lxI l'- xxats xo casionn s

p:l la colitxlatioi l xuson i . I. An-

gli ii xait i valiini l It i li'l'uinfra ti lxnia xla lii

1n1r 1 Vant l'in<lip i ln x -i<l- mxmi s

<lu prlennt, teiluu 1iillrpqln t)lIutlats

puU i,ýs d<lu o ven m nto, e itó<

imo i l! <Ix la l dx l la sei el, tît

sr 1q l a ('hx ami brxi- l 'a pa s ' lx temp

ibr i } rU-h r i ill i lx xt xrl lii xt li'
iiiratxx i - ir x tt xi. I l iilnx s da l

inisiun ur e ebunp.lujurneentar-
r-xi .î ainsi ixr i- pr lxx x puur xxi luii. Lax xit

pariil Is ('hI:aluels n'a pas ilh,

cepen oa. a aliens od se conitinner,

A 11ý,lîIll i t10 el l 1 li o

p n enfanc. ot- 1laplul gr-ando par-tio
unes;1 1 . Il vint å tlN n-

VOMIBunwlk qni M. "ti luma, à

sainiAn, li& NicTavihil do tte vdib
11r m a ip-11 p 'ia s e o e tnps

m-// 1Un! i len u ,lv l 'ilwi]Nal
relctur pupr«M r. Il ft'Ii nwmbrei

do la b l¡111-r (d1 Nour\ tl; rons vllý,ý%i(k

lupuis IMP a lSSI, UNt il dit hattu à rui

wn (6 l'oppo"st on 'qu!lCoirot ala f( unfi

rIýationI. Au llmnwt d I' sa e fit , u il
m it; (lejulis {le tle l )s 1101, 11bn, 11

vlul, nI 1M>G, paur la ( lh:ur <s ( lqm-
mun *. , fut h1ieritlu fois parl. o mt Ile

(i 1î'lx r, xx- ' xIl xax l î ar ac lx-n un

aux ix d i x lxx i nl fil fut

ii lui)rt xaiiuerture le xla xessixn I d

187 L.

l iur xel N l ii i vr xiBroiklyn
un x ci i xx i xriu trxx p suven A. Alquoi

set1 d 1n;l 11rio xp res e ntrs iatout
bot e li:unp on e1 st prêt à recommencer les

Insnns foutu, i

PUB L QU E-

'l(iN(xllBL Evli T. \\'. ANtxil\IN, P ix i \ <x i x ( x i s
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c ors.cxi, Mad;une- J x-eph Glinxlf faisait
un110 wurs ldans un des- i xhar u a i de rok-
lyi xn mpagni- le on ii . LEll avaitavl-

elle ~ d un nfa t q vll enlilmIo u'ille avait
envaip lat teaux iedsdai; n n ea

p-r pr'togx-or -pxtixc contre la filure, Ar-
rine ~ ~ ~ ~ M lal au(-',dt cure.-Jin G lin s

m P d'li d qu itr ll xuvit. le

chale eu. je un co p d'el i son n. fa nt

( ftit( , 1it11m r' ta 1hyxi 1.

iL r i ii ( -r ii r n i ti imrtm lntes.

a il- i,-0- l -xxixxp 11 i'l xi'pa

A i x t- i l li rx rl lxxxi i lis xxxir it

jl un 1x t1 ' - 1x1 lit } ix l - -,l i' in ena i t

ien.- s ixn- t - i- leurxxii l xi n xpainxx la xu

d h r I f lxxi p iJ . t x' firc i muv ixt xxx W tr

pool opn' w inPt wc y1l(unenitons hyi ni-

are habtui conre hainlle no s pro

xx' i xu h li rs xxfantxil-s avx -- t-l-s.

oi u lini- t rri d paher àc lec

1' i-qxx '-'i, 'il nxxe I uxnsxix î xixs îtix -y ''it a

danxi g xxir. .- ux o tir , ilx y' xxn ax txujirx 'i-xt

a I- 'ie, t -xxson rxv ilx-s, le mxtin, lxur

ux iri un ma lx m r, qui, n dxrti l, ia t

d. nu g < t et rrie, ul ariv
(nou lutun -la ari ra en or. (nla m
xxi xII '' - î' xx xxit - xxi'. V i i i sii -

p n i: m , l y x xdi eniifnt- duin qt
da in- x Inni -ui ; ln t m il- I- , x x guii

1
iix-e la

v nxx irxr 11;l r L ' wixs , f l e1] -le i c nq-

M. d'slurH. n gaeun prni (un

lx)xxi' x 'sx ÍÌIi lt ' xxix. nt iar- -- rxejx ni ,

nuia s r lard. OY is tnu t n

il. vl-~ ix xli . . E n ih d u s

notr ll ý'a dix. in xxi x "e xîiîxxxîou u,

il nad' i l eux m i ii, r xixhel gix rL t ui-

adlieu d un itgros r !b1r. Lle à u l ue e p

riiixi qu ixi n lx t i al se tn la xrdr

il ii forx , i pr 'x iiirhu o i rdi re

gu -rin xp aprèsxx une ap I ix plicaio lit

tiri. xi plo urs jour . Elii et ''inexlxr etii

iîui--- n a r î' pxx i xxix, xaible tixbtoirx.x ThVxi-

Laltx x '1 b'aom if, i iananeni tià txloitr ceîx

pil -xmix xx itxi ti - xiiis ua it lxxpurgatilxxIs etra-

fra-ixs 
1
,îl xii' tilt- u, tl et--~ probabxlxex t-t

siixx-xfirts ir-n courxnx xi 'un-l pxlei xsuccès.xi

li tÌ ix H.ix xI x -x$x i' tlxxi. [I-'ii

LE DEPART DES MISSIONNAIRES
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NOUVELLES DITERSE-

la a dette <iu la iuit . i-st -- titi t

81,00,00,00.Celle de la Turquie iest 4encore

luis considurabe.

-- L'e dernier rce oen iý lri un AseLr
rainle, en'il 5,et arrêîté au ler léenbre,a -
eu1se un11Chiffre total <de 1,631,505 haitants:
451373 pour la :tî-Alsatt, 5-t,1 tpour Li
liasse-Alsa, et 4t,255 pour la Lorraine.

Ces indications, tooltartieis au résultatt uit
rec-en-iseinent quiqituue i diii l71, presentent

tui dimiinution - laP opulation di- 17,934

stEt%' tENFANTS tt tl. s t vlF t tit crit iiL
Copenhague, le er avril

"lL'es journaux liorw glentS is td';jour<lIlii

l1,1one t les <détail-, qui slvent sui la catas-
troph u li a Viu lieu ces jours fenes L.l
vill tge iorwgi <il 'llitgsi, pr i dAatiitutd

L'institutir avait oiivoquiéi les enfants d cette
loaliti t iu exien et il avait dispose tpour
Cela d'uine maison inäeodans laquelle l'es-
calier n'était ats en-ore construi, i uiiple
chell donnant a stt pr titi fenit. -l'u

vingtine d'nfants vtient réunis et l'exaien

était termin , lorsque lunitr <é l

que d i iltlesit de flit . t iii-uraielt (dans

la ehaunbre, suivi.s, pil dars,(e flanti1niesqui
ne tardèrent pats à envelopper la mnaison dlans
un cercle <ule feu.

", Il sepite vors la fe'nýtru et Voit aveu
horrur iquel'hll a disip:tru t que ivtoute ro-
traite est couli . Saitsisnt taiti-unegivn

couple it'enfants qu'il veut arrahtr au d a-lgr,
i- lts j-te par la Muti-tre ; aisi, vulS su-

qué etless, til devientd'imposilt t'nfaire

iti tlt tes a tres ; il stt i-i! ir
lRttellt trv, S Citss tuai 11 iîltii' 1 ted n sitiss itulte.

Tous les hionni-ti duit village étaiinlittla laihe
et les fi-iiiitieS aux champs ;ainSi, (eii d s

llts Waossi ll wt l -s lli' Sîlirel Ix enifalts res
t ent

îiiail(lontit, e l'ltt i lltitu tiltr itx sort. it tre

l'entre eux seulement ont pu litpper plus ou
loilts -brillts oiti- i till î litis i-ilits tplfoni sî-

tant i-ruti , ttleSseizet u litres li- -¡ -ri. L calist.
( ittfeut uhstin<connulu t.

L'isorrur, la <douleur et le dts poirus ies pa-
rents, lorsqu'ts leurrtourls t- s ut trlvs niu

prseuîet<isîrestes farnies- i leitus itt,
sont plusfailes à comprendre qu'a uindr .

Liesutorites ont coil t-unné tn enutt."

azi ell11 lion ll'ireri lt tin il tdix l lris dansitls

fTul ill i tsdih du 1it.Ce- dtsg g>i sntesprofo ni le titis

ines iilWait-sville, pris de Saint-Clatir Puiisyl-
vanie). Des secours ont été organis4és iminélj--
diatemeti, tetl'on a retir au biut<d'un instait

Le corps le iux t minuc Join lrut Wil-

liam Kirk, qui avaiei otits tués uittud il'1io-.
a roionte successivemnent sept autres, tous grie-

Vnil t bar lt s lu nm >ins, t i rtelbinnt. Et
ce lestrt pas tout ; as son tiBietelutSonentltpri-

sonnés <lerri ýro iuneinuraille doe <eux vcents tonnes
le chiarbon dlaie par la for eb a- l'explosiid n.

Le noi 1 du ftde es infoîlt ntili'cst>as tîconnu;
d'eux <les autres sont Benjarnin Mlosely, lHerbert
tloore, Thoais Connors ut Josph ilwood.

Des cntaines de ftittnemmetist ls tit,
hie si assembîlés autour do lit 1tigtlle t-t

puits, liurant et se udsolant, pendant qu'au
fond des groupes d'homines se relayaient pour
duuîîenle p le>lus vite essib'onori tquantité

dle Charbon <lerrii re laquelle étaient vruprisonnés
les nailheureux, dont on enteindait patr inter-
valles les cris désesperés. On)i n'avait qu'un bienl
faible espoir de los dégager vivantts, var le dé-

aienient( devait probablement ociupir toulte la
nuit.

les minesMWatlesville s-onit exploitée.,,parfi-la
conmpagnie '" Phi ladelph l ia andRadn.

on lit <ans le Foyr Domne, flivraisoi
.hu inois de mai:

"Nous a aree infiiiirtlt d plaisir

que la ille d'Ottawa a éte oisie pour la réu-
nion prochaine dles Zoutaves P>ontificaux ( Un ion.-
Allet), (qui aura liu le 3ijulilltet prochain. Ajvec
l'approbation de sa Grandeur Mgr. Dullamel,

dles préparatifs sont emumellnces activemnent. l'a
p>opulation catholique d'Ottawa se joindr'a sanls
dtouite dle cœur at d'action au etunite chargé dle
diriger la fête. Les villes d(If, ec Mn11tréal
et Trois- Rivieres ont tour à tour rivalise de z;,le
quand il s'est agi, dans les trois dern-ieres du-

néeld faire uni accueil publie aux Zouaves.
Dans ces réunions annuelles, lInodltaf-
lirme hlauttemient sont ainour pour la Papauté et
donne par litamie aux populations catholiques
une occaision de protester contre les spoliations

L'O PIN I ON I' UBhR( J QU E

LES ECIHECS
)ho 'esignalé cette and <ans hles mystifi-

Cations it d uprinli i lete ittois, si l'oit en jug

par lia coiiuni cication suivant i:
[-'l nombre exceu>tionnel do fmystitiVtionis

ilig-t-ieuses-i et réussiis a été r tr-i t i lu-r
atvrib D1es.excur'sionis gratuites avaient étté ani-

non*týc set out fait sortir(IVle hoz elb.s des 4een-
tailnes il uit p r tnns î i as auxquitlls il ti été

Ii pirsuadertque ontis ar-
rivé.

Totis ilos alilriil s' st. s nblés tu
Grait V H ttl, nit rponse tuti- invitationii-

pimwée <del paticip - r iti-une-excursiîon gratuite à
Lexinigton (Ketuky, acompnigné <1,'unhal-

qut étgalnt ·t gratuit. t lt usiug ntain lt-
perstnnts s Sont a-ssunibléus aus-i lpr invita-

tion, pour str au lanremnlt d'un naLvir..et]n-
Core il vonstillire. Tous les enitre r drs<e

poninps fnbr so sont réunllis (laits lat station
tu Littl u ni tt 111:titi-lit n 't iiavreii-gi-

intire que intun d'e u oiniptait enterrer. A i
ili Lut0-114enit, Ou otmptait ndix-sept orbillardsit

lit fil - tuevant lt porte dte la iat Cei'triitte plai-
sauterie de roqut-nort a peut-itre été lit plus
gaio el laju é .

1 'le ;utre < c ede ('incin nati annonce unii

poisson tu'lulpuloiuejî 11. 3l'. Arnstrong, surinttt'i-
dant de lit 'oi.pagnie téIgraphique Suburblan,
revet t i réeimiuliniit de ('li ago,P d'o il avait,
disait-i, nt unttl phon t l invit -ltois
lbs reportes àvenir diiaChe<bIMs ue cisalede

tiil in iiTel ugraphit <l'où ils tu tr i ts le
t(,bél'IphoI vnun concert doInné à Chicago. B i'.n

u 'il tut ' it a u tstio n ditlu t ti, S h , tou s les

reoreriot été tidWes mirue-os et ont
lt-tut. oî~up muîlîuinii dconithîu l'instrtunent ix-

hibé >ar M.Arstog
I L'heure du uonert arrivee, le sileni a tté re-

tiltntutîtt , tî, et uhaunt il'approce r l'-oreil t tu
nælrveilleux ins-ýtnunent, mais on n'enten<dait

rieni (n1dehorns de <neips xchun11atLionis à mi-
voix de M. Arnistrong, qui s'extasiait sur lit

pur t usion er la !idélitéýdu a rasmsson
Il Y avait plus <d'îu ei-hîure queo uzore-
lorters ( , arui, llint l vnt -ileuxoreilles,

quan< ils ont îtoinuwiutt Luàsu' dutrI u "jke.'"

-- A Nt-w-York, uirurltii dernîîiu-r, <leux inial-
fatiteurs ont t lu-h lu st freins <e ht loornotive

sut lu train( tI u . n/ r/. Il s'en est lie-i
fallu quepi- ls Ventainles du voyagurs n'aient été

li diitsfansý le fliuve. L'es deux han<dits ont

ilt-to :E E ' att-iil i itil Anglais
nonunîtl. Will Gree, i-ort e 14, lt idéouiverte

d'une singtli t-upropriîtii du nombre i ; tiais
i-ils n'est nutilnin it de lui : ellt- aimrtieinit t
notre u ar Fontenelle. Cette propiriété <Ili

inombre 9il nsis lienCPe! me nultipliant e
îolbru par2, par 3, par t, par 5, par (t, par

7, I 8, lXi 9, 't., Oit tî0rouvert quu les
tihifrie coiiiosantt - iproiluit <de cha.îne de

ces niuiltipl ti ons i <uit //// i-ts utloiwro t tou-
jo r . A inlsi :

2 fois !9 fmit18-1 et S fontil

i " " -- "7"

de s:intudi:

" t guerre t e se ttille en preara-
tifis interinables, montrant que la Russie est

mis prte à l'attaqu que lt Turquie à la dé-
fense. Les nouvelles contradietoires se Iulti-

plient, turutiotiant et démentant alternative-
mont tes engagenlits, des victoires et des

dfitei-s. l est évilent, tiltendant, que rien
d'important n'alîncore étî, acoinpli, li tut-tme

tenté suir le Daiuibe, et tun'ute w les Russ's
l'ont its de pin ieUn arrt. Taîntt on i -
tionnt des coni-entratiois énories de troupes
suri lu pint, taitô t de simples loiuients
d'avant-gande il distance encoreéloignée (du
fleuv. E sotuline, l'interprétation l;1 plus fa-
vorable uaux usss i-st qu'ils Sont trvs tpar
le unvais teinps excpitioiinl nV it-etti Saison,
et qu'ils 'proivent etiis ditiults impriiue
dans leur Iart-he.

Les liusses n'avancent gItr -lus <ans lA-
sie-Mineur qluir sur l- Datuib. t di e de
changir leur plat de Ctupagne a la Isuit- uie
faussa itiui-vres et niiieu's nrittérés,
ils n'ont pas ciuore gagie ntit avantagem rqué
sur les Turi, qui, i r vani-, ont nuonî-seile-
ii-it rpousi Svitrieus t leurs attaques

suit ttii hi-s poinluts, ntis .-en-or leur ou itiit
surt lusieursa tics luttes senisileti. tOn annîonuce
îu- noîuvet'll îttative- infrucîîtueuseu asi- Ar'ila-
tit l, et tutti tutrt suit Karts."

Mle chanine Lanarche, de retour de Roine,
est arrivé ici -vendredi, aprèsun séjour d'uni 1 as Iltissatrt iuttvots atez Itii sîuil
année dans la Ville-Eterniielle.'s lti- aur votre-tut,'' voluetisnt

OTTA SwVA, 16 m Ai1877.-ttatwa est en ce mo- tîxqiifoutusagtid uios-tuttrltuisiî-îi,
mient la ville pr -xcHelnce de la fumée t de la îJby murtla -hi--îlîr-,uar At itiubla-.
poussiere ; on n'y voit pus rten et oi y étouffe.nient haî tu re prépartotoirlatutiqui

Des malins pritendent que c'est la fumiéeh ds it- tiue, et ut iile indispenable-a
discours de nos législateurs qui s'écaplptis tthle d itîihîttu.tLrseuedVousss evztie
batisses titi parle n t, itais les gens bien pe i - ti-îrtîîîîttioî, sous î'tts-iiles iiid'huile
sants disent qu-e' 'st tout sitnlimnt le fui îeîItte les proiiétés btlatiqu-a qu'elle
uiii est dans les bois. Tans tous les as, s'iln'y Contietatvetla tî et-
a pas un changemnent, tous les habitants de la toietlautathisetttufrIuîet ex-
capitale seront bientitt transforiés en jamil e;ttîetote sotillure. Oiiptut su le îroeuuer
déjà ce travail de transformation a fait des pro- an edical Hall et dans tonts les auttis Ihar'

rès cOnsidirahls. Qn'onsi seotnso- : su le pain naat'itgrandesbotiles de-.5t) ii tiis
-st cher l'autoi tne prrhaitu ntiniej; -tn s s s i t ,

ment1laserailleure préparation pour la e qu

Adrwr es nanoniatinsconcernant le's Échert4s à

M1. (i. Trimp, NI. 512. rue St. Bonaventure, Montréal.

AUX COIIRRESPONDANTS

.îolst >-s ijiustes <bu ptroblème su \. 20 :MM3. P. <i.
(iiroix. lir. il . Tt pei. t. . P. 1t . E. E. iroix.

MAfntrial : A. C., Saint-Jean : N. P., Sor.- : L. 0. P.,
Sherbrok e : J. A. Cusson, No>rtiiamipltoii. Mt. :Z.

l>t1-latttmis et Il. MNI., Québee.

'So(IlutiouIs jutes< problil'me o. '21 : 31M. N. P.,
· Surel : Z. uteuis et If. St.. Quéee ;L. l. P., Ster-

brooke ; J. A. Cnson, Northampton, Mass.; A. C.
SaiintJean;.l . . . .Oimx Dr. D)., M1. Touin,

P i. . irotix, 3iontréal.

A .Sin-jean.-( hni. nusavons en inains toit, los
élét-nits de nimibreuix prbm di- -e -e ne ; mais

nloi neipouvons yosayir.r t.,;espae qu il faudrait.

Nous publio)ns, aujourd'hmi, un dei rles s du fit-
IieuIx jmieur d'chiiets ita; s. i. looner, q i.tnIî

l'espérons. sert bien ieniitb. Mal-Iré sa ompsuleexit(ié. toS
somm n ertain qu'un ihonimno rore 'arnateurs r-éusirt
à en trouver la silition.

PIit(oI I-:IE No. 2i.

"mîîpos.é par ti 3tt0tt ranîe.

irsiîO.

liR Mm
g 

90J$g
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I o t éh. t n

MilXTl<N DE pl 1 F.lEN . .

Blancs.

1 C 3e ' I i-)éch
5e e l Il

i P' 5e D) veuiuu t-t t.

Noirs.

t Roi joit
2 Ad jlii/ut.

P'ROiiLtMF Noi. 25.

Cotuiipisé t-at M. D.-AtAl-t.

Blu-s. .tir.
i it lur t) hi R-t T I
2 1 ' t> 2 1- :F T II
:1 T 7e T 1F3 4e F'iR
4 t' se 1) 4 PI 4e C I
5C Se1 IPZTI
I P 2e i T1

Les blanes iotnnttI fint éheî- et mat en 2 coups

suit tht-N PlIN Ii tmti'E No. 21.
Bla1ucs. Noirs.

t C e 1 1 T prend l (tA)
2 1) -- F I éche 2 R prend F
4 C fait échei- et mat.

(A)

2 1 )e C li écie
3 F 2e T t) échec et ma.t

Et autres.

i T 4e IR
2 loi joue

LE JEU DE DAMES

Les personnes q1uii tuiraieu t les problmes à n utif.is en-
voyer pour être publiés, devront les adresser à l'éditeur
dujeut le Daîmes, bureau île L'Opinion Publiqut Motnt-
réal.

- PROPLIIM E No. 74
NOIRS

M/05

aa MM no M

à a M 9 0

Le ihlvi- iu tegin

d i du/E EV /

l'es L•''A es N ie.o e
Les Bit net et gagnet

Soutiou du Probleme No.72
Leu lanca- jouitent t Les Noi rs jotuenti

dt e deA -
tiI 25 17* ii7
27 t2i 14 3u8
3t2 45 67* 9
25 t* et gaignett

Solutiostus tes ii Proibtèe îu. 72
Mtontréal t-M. Ar. P

t
eltier.

Village Latizon, Lés-N. Samison.

Mnra:-.Coutu

AVIS AUX DAMEN.

ill es <ie l;.villt e t t j:1
troliverolit it so l- i i- t

t. Lauvellt, le Iliiill >
Nlîr-itrlilts et tilr \ i il I li -

allsi, r-ii t ri ti. i ti te

vittés avec Il' plus1gran.
S T uTt illo'iSous d ] ] cw.
ii ittoyés et toi n il t

t tit NEfENTlitt îl; 
.

dia N td i ti l titCA -. ib lia\ so
lttirn dt Wiî- n '. at. . - r t il-tdli i

ttinett extt-i --ttt
t 

t-pfo urd i t i i'h-ni d iîlta-î tg i -iti

Marchands Aventur-iors do >lie>.,nleere
1.ttrin r t t t t S it : I k.

->éc le t itser u rtu-its -tjouilt t-i - hini l'intiti

(xet d pusle pene ji tjumI 'audenhr1à 1t
depu is i e hturest d iittin- I- uq i q r heurlI I -i tes f- d

Itit sIinnein. ll ii r1r àt

Liest itttan i i iesi ai-tr m atit ii -

iii: tii t rit,

paité de v e ;1inta e o d c ntl-natene or1--p
n X ll4e i satisfiisan- t,- par-ll'a ia d

pdoi des lg rt in ana\ dir;,!i
mnanere (de t'ila br - tr pin :t rouIl r.la atide p l a

hautur ériden. duAl. dIA!. énE.\V h

ih ih ous1s,; olr e par i-fn ie 1 in i-i ii . i 1 1 ; .1 - v i er i

to np s d11 l lt ; r , 1 ; .. ,t 1;: c rre i n tiI tiisfa1ýire des tobservatl nos1 pour forn1 o.r1 1f- p a . f. ;

i . nistde :la h tu t-lt . u i-1e t t¡ il- 1 -
i s;g d r n de..i til tt i tsr.
ines.(I d, s intitnt nti : le re_.i t er1itS il-t ,-it1t

hittnelits plinroute, of tous 1-..a te g
dansi exami enIl.. d i er i i ti"..-s pirant t oitti bir
devant le u ti ta tx.nitrtis d tt Pui s n c

lN 1étudel l pluS ét-.d <h I- aiga-tionit iprtiq iti- ib.
astron iitntiut hp..i i . I tIr -iilatithi rt la iait

it-i iti-i ttli ttii s I.-ît .tr.i --ii' i itii titl-i

pt- uneriali tteur sr tin .l. 1;t peuirt. ire t iai -
refurs d'un cop, éh- e ut dI- de S m e et de
I1 or ):; trouver hl. lt 1-:11-pa d ux lta eu parl.ef.
distan tes hut dr. t-i /cri tr-e chrnm.r pa. dl e

hauilteurls égýa1-, Eul ploi . lharizou artifi.-lel: les lh>is
des tempêtes,ett.t ec.

t i ie s 
t 

Ittt tI.: -ttt-ii.lo 
mules. en u a la<t i lii- auiqe.it.

ehli n ort la Ir SIld'en itrél e il ernti e 4-e1-ti m-. i t xe 0 itudero t nsle b tdo tei1,cetfct ee enaïitre deval e Bureau des Examinam -,ur (le lait P i,salie (Idi Canmilit. de 1- () pouri 1,1 .ý 1x t 11i 11 1 ier 1
lui r ipassercI- inei i tap i ti i -: t le é11m ;m

r int pav ile rs h11 air esi1 d4'1eniitrié- e. i ; i r-n>t1 droit ow
suveles cours di. l'école. san> on-une ue a rlt-

en aucvun ejI tu l > i l . aLcf- q'il s ain 1 qInt eus br t
Vers d va tle PlairfaIldes E x:m inazteurs dI.e la m

S' il est étal d l s e x ineli sf.x trit.ordinal1 tiit \ir evat l
Hursu-e i des Exarininaiteuris 4d.-lit ui a ]e i prépara-

lion à vos examense tr rdni -. d aprnt
aurontit sulivi lus e ir(e kle sonra gratullite

Le dir lt.u de cóolo tfera t t'ois Nle s . à lm
rablle Sevr i re f ik-1- ov inciila ltu n irpportl fiImontr'alit l
inmbre et 1les pro ý,-grs d e lve,. et a ",i 'i -1nombre de

ev rlidats (de l'écolIe qu Ii auri-,)nt sub11i. av ý( > - ese ilh.rs
examens devantr le Bli r illes E XIImiina teuris di lat.li Pu11,

salive, pour des cer-f lns e (capit;i ies mi de c nt .

imui tres.

( 'eilX I li dési front e trer lit, td'iln fer( -lt 1a l -
mnde auSeréait-roincIial., -m àl W.V C. S - t ol,

Par. ordre,-

. crétire ,ýdu 1ta1'rov incv dt- ae

Ii N 'EE, 1 PA El XVo

ti r ili a Issation de ltLI' PRIVES ou ll a)CAl'N.
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A V I em.

Jeudli proî n an étaniit :iiiiudver,-iaire de la

NAISSANCE DE SA MAJESTÉ
LA REINE,

ihi'lm.\î' et lis tii lÊiPî'TS 1,STAiN

iew sonit luv-rts pi de l 1 h urli is i.i.

ds dlîches di lapr- s-mii serontIf luss i heli re

ai ni..et elles d -,ir l.llheurs p.il].

( L 1 AM THE.MP

Mon-îîtî'rii. 22 mai

MANUFACTURE DE VINAIGRE
DE

JM[O AT IT -E-E.JL-A,

PRIX A L'EXPOSITION

arrum9C ENTENA1 RECENTENNIAL'

PrH/LADELPHIE,
ET PREMIER PRIX A LA DERNIERE EXPOSITION

Cortificats des beni e h plu omó1nsco satn

nouI tîh..lî:ntier.~î:'1111 dusuMICI'EL' LEFEBWHE.

RECOMPENSE NATIONALE DVE 16,000 franes
Graide uiai i i0R i T. LA R/CHE

E ff I I IRl
Fortifiant et feirifuige,

très-eflicace contîre les af'ections de l'estomac,
le s'ng pauivre et les mauvaises $èvres inter
int/lentes ou anciennes, etc.

Paris, 22, rue Drouot, et les pharmacies.
EMpts: à Montréal,A.DELAU ; à Québec,BRASSARD,pbarb.
li Eii X li. ( li iA.l .l.i iiHK1' . 1 Il . ( , .. i . .i \ l .

SiXl i~E I k Nî;îuî XX C îW I1, '

Los Euinens eini-Annuels pour les viii
mission îieinie dets au Collége Militairie
au urr-ééaux des Distriets Mil

ieielsîes vamtidai résidnt. le 3 Jiil/i-tei' br' prochains (187^).
l'ous les retiseignieniients n 'éc'ssaires peiiu

t'nus sur dem i le à iAdiàlant-Général
aux desputé-Ajiilants (;ééraux dci I
taires. l's deinîaIîes poiur admissiondivn
sées à 1l'Adjilat.(énér al n mioins un i,
datei de 1 eî Iux n.

(Par ordre)

W'. PliSSiEI,

Qlrtiers-Ilénéiix.
I t i k.tauh. Il avri l 1l1 -

ET-t NOV.

SINE D'INSTlitT' MENTS AGIClîOL,
NADA, Fabri ilue de auhisus. Mo

tliteuI x à Cheval. MoàBattre.ulins à t ,et.. sa
Notre Motto 'st 0t hi tiiou/uiirs : dui s

meilleur et le plu 'o i i ne.'' Il.'ui lu
liires. O ildemandeîtl dls SuAgnts t t itnvite'

îtiwe de toutes les lparties du ie.iii Esu
iuix Corprations Reliriiutises. G. M..(C

t R ER ES, 92, rue ls Ent -Trouv's. Mii
R.. l M I ElI, Ag ient.

didats à t'l-
, auront lien

litaires <idns
tet le 1 Ié-

Seulremède efficace et agréable.
1onsultatioi dý-' plus habiles Docteurs de Paris pourOeSca. difcile» et pour toute. les maladies.

-Agent pour le Canada : A. DELAU, 223, M 1Gill street, Montréal, et dans les princa Pharmacies.
lE L ;sKENNETl cA BLL(. 3 l l1. IA& Cr h. ul' . LXMAVXI)LETTE , & NELSi)N'

'5 r. >s u

Pm.onc,,eç désireuises de gun
t
rlr vite, et

ilIl i i inc, Iin te, Crvîî,alcuîls, hou-leurs dela vessie et des reinis, EcouileniL, lRé-L E trécissemiA, etc., prendront tout de suite les
A l'arts : Phie COLOMER,103, re Montmartre

I l T S: MM.i isîlE l( it Eil A 1 . 1. i . la Rt
Ir), R % N i E-D ME: ()1ý. LEDUC, &-,civ., 1I, Rui

AUGUSTE COUILLARD,
MA-IC--AI D ]DE FEE P

RU E ST. 1A' L,

qui s'st fit mm ei néi depuisî pluieurs anniées lai
ses }>()l ES le iilutiés supérieures qu'il vendà hboi
nuilié, a ét( obligé4 da trinir considérablenint

i1gsin,. vui quil a pirofité dle la crise it duî Io oi rchéîîlî.
pour se proaurir le stoI'k le plus eonsidérable de

PîELTES. F(l'RNITlIES DE MAIS(NS, PRIN
TURIES, 1I îLE, VERNIS E' ol'TILS

Pl(l'Il MENUI S1-IER S

qui existe dans Montréal.

AVIS AU PUBLIC.
MAGASIN: Nos.233.235,271 et233, Rt i SiTPt i

entre la REE T.YN ENT et la Pic. JAciES-r(' :I.
Mr. COV>lILLARD ai iiis magiquiiies PIANOS

i pet vendre pour s s valent .

par0noisréalisés en vendîaint notre livre à
$1 0 lpier les lettre.',(qui 1n'exige ni prssli

eau. Envoy'z une estampile pour une irulaire. Ar-
gent reiniîhoirsé. A. ELKIN, Chambrei l. No.tIl,

Chuarchi St., Toronti. 5-i8-52-109

('<J1Iî1Œ MlITAl,î~-'lŒ IE NGMsTOhN.

s'elti t ii'Il- Lis .iÎ000l hi Gi,îîW.l Iiiteiiici qui Nit.l'îîîîîiî Pliez ujolitous
î Ottaw uiti li /îîrino si i it i il l ' ii î tr'

istrits iii- liii' iliîîge il'.lMt/ils et i u a sosi-chu te
ut etre adres- t ette m i n'.

ois avant laii Nus t/cus(Ili li, Ctajî' e

Pt1 de6-1110al

te se' ild PI i'ruu I)IIii siî(' iux lTapisî't ;hihxJiXtilli'urs.

No iiîtiriiui2hi i i Plci 'se 1 i e us tl;Oîpi/cus île pro-

fosndeur.

;, îiutî-tuî'il
5  

-î- iISill,*P donuisit nouls dîtsiu ispo e
1l--fl et lI ,i -pusuui lu i o.;a vons.lt:t noi usiil ou s li iii liS-S2 - 0 lt i-tl- plii lui-r'1)à a o :

nsa rivsix.-ed uter-î itigrlndeili- îu-it
men'tit q h u tiii(ulis u-li.Iwo i' iir; ti)I tiuuuii 1i' l d iu' /îe-
te'li anîe' : · ·til itt e iilehi.sili.

],ss ots i tti'n i lscd, l i- uîîsu . i~ît/i/s/c 't l 'T ri -
'ults flcii/u-iis et a ai s ([i,- tuous s î'uîitiS i iit-Iliet i't iaux

der'niers oi'tiihiti nttmtinutenntih ox t i-s luil e t v n u
das d n ntiliro tirtii .

Nous 1orresponl uslileîi (if. T' eu i s lui1liciti
tutt u IailiiiuisslIsúii'.

Nuis Ttii-uts sonlt ttus dais lui îhî'î'îî.,;Lc'il'its.
E il, prix sut Po I i - toui uuî-iîr- litil ' il islihas u(i- ticar

N tileus tens lhtus qtu i in n m it

lsdurenuis l O lnt.11d'agrinlir noenotre maasn,

Nê u si fril d' l r étage les lu lishau Idp rîient lu'
Tw letJs li rts Ml' liontruiséai'uluu os I liTis iuts hi

Ntre n51 upa i a0 ur'lleun tn uîu/eh i . ii- yt t

faineur.

ESDII-A. 11ILON & (.j1F]'

Maint nant.ivei'sple do t i> s i-, da e

m ts i a is . l us , ' T E nu. l v onsi2 ,t i , u ' X _

* elasansavoi I edot'eri îlau grande t'u t. ewo be

ais i l
5
iiu on toujous ei ih oln r b d h

tearsdedveir, notrenæla

lit u'irnî'spiuti- . l'-; It-ir il. 5.2-5

LSSIs''' \M l D uN ES E TE ES DE IANIie Si d 'Tiii-
u<thnal. ilW r iuiu' i darl t Ne.t 'uidls

09 1ulu-il? tiipsdei l ' loiiss ' é'iretr.1-1l

nreov nnrnairnr, nnov a.arxi-in

ON SE DEMANDE OU EST LE

91J01 MAGASIN DE MOES

iÀMlÀDJR3 M 3DUTr
qiuil y avit î sur lau i ti e 1w. thinî , près d' la rui

Jaiî'î es Cartier :eh hien, ' 'slilnes, v us n'-c ivii\ iz qu'a
ius re îr' au Ni. 5i/, ri' Ste. 'athelini intre lus

rue's 1onitial mîet Wlfe.à l'ens nd-iîli ul liChapeau iR ,
et vois y trouverezun ilssirtiiiiniit *onplet il thutes î's-

pèes demachndiesqsécialemnent dans les modes,

m ilportée drectemlent (d'Eu iro p,. (luImpeaufix ;gani -ra t s.

JOS" -. ROY,,

573, RUE ST E ' T P,1 El N E,

AI 1'i'n îîr <! l uîî
1

i im I iiyr'.

INFIRMRIE DE CHEVAUX.

H. AUDRAIN
ItTb-e i/I ru I'i'/ i'î'h îii' i, (11 'î|lu't i 1<' 3hf ii /,éi /

iIRIE AIU Ai ii îles cils Jacqueiiis-lartir i-it Ste.

hritli eririii.Nio. 629. il ' r ' lui Pluimaci dile MI. Si. Il.

'Ifrt 'Sls. A.N. i à hi. P.M. ('nsultaioni grati'-
tous lessund.

Maisi privée et Infirmerie : i lli e ;ei'lr- No. 128.
tne attention spéiale est donnée iix' ihulis de

touts les animaux domestiques: ChevauxB l rl M -
tous. ChèvrePres. C hiuns. ('lwis et W dls

L-s prix sîint tr'-midér's
Monliitr-.'al. f- 2C avril 77. p.

NOTRE

M "Alj s 1.1 A1 ii Ti li

UUA PREMIERS PRIX AU LEN 1ENIRE! LA POUDRE ALLEMANDE
MEDALLES ENOR ET EIN BRONZE.

MOULIN A VENT AUTOMATIQUE
D'HALLADY

l' i \i i i1 l' u l ' \i s il Il 's FEJi:i l S
511:ili(il-ENiiNS 11V i---l li"E

i le i ulin i vint lu' ltis .- i nomi i e.ui 4 11 rd ui
a"iv ir. n lini (.1 aux initein-il x qui ventrenIt lan, sa

-. ".stIluition. ut i'oui i-. r nillt uitntièlr- s , tish -tiîînî.
emnuindez l Cat - I ll t It a d Prix a

CHARLES GARTH & Cie
Dorninion Metal Works,

536 a 542, RU E CRAIC.

d u lit e i i

rr int i de Fer i erslis huri euri' il/ auîures.-î d nt sîi l' "r uiu'r Si-i

H.IHH)TS ),
Asf dii I t inun i/t1 L -1 l(14il u 'iis iretIi' ut

r '2< 2% :l: N. i/i m 5 ht-tu.lil nt lnii

i-tiM 1E)A 11 1 îil., i. hu sî'ule- ai r-
ié. pour les tu rrur .

N"oiisus avons l hîî uru-i d'annomîu-e i uà u
thi li ms st au publi ' iu norru issimenu de

' luuî-u- 1uxi-s riii' 1-ut t S i'il -sÎ' uîuuuîîu il
mi at/lis spl.i ih unenîît i'attenuthmiu sîi

Il peu i xi il -nu- i u-iî uit lis <i >r miu

Wuiu-l W.I'hcf1 11i N1IN ,, 1 VN N1 1'1X11i-1t

CHAPEAUX FRANCAIS PINAUD & BERTEIL.
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